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PARTIE OFFIGIELLE.
SAÍNT-PÉTERSBOURG, 4 janvier.

DÉcoRATioNs! Grand-croix de 2 “ dasse de 
Vordre de St- Vladimir aux conseillers prives 
Solovieiv. recteur et professeur ordinaire émé- 
ríte de runiversité impérialc de Moscou, 
Grote et Zinine. membres effectifs de Tacadé- 
mie impcriale des Sciences, et au conseiller 
d’E tat actuel de Bunge, rectenr et prnfesseur 
ordinaire de ruiiiversité impériale de St-Vla- 
dimir.

Ordre de Ste-Anm  de la í “  dasse, enrichi 
des insignes de la couronne impériale, au con- 
soiller d’E lat actuel Stéphani, membre effectif 
do Tacadémie impériale des Sciences.

Ordre de Sie-Ánne de la í'* dasse: au con­
seiller privé priiice de Lieven, grand-maltre 
des céréinonies, curateur de rarrondissement 
scolaire de St-P6tersbourg; aux conseillers 
d’Etat actuéis: Toulow, adjoint du curateur de 
l’arrondissement scolaire de Kiew; Gratsinsky, 
directeur des écoles de la direction de Perm ; 
OssoUne. professeur ordinaire émérite de l’u- 
niversité impériale do Kazan; Bassow et Po- 
lounine, professeurs ordinaires éraérites de l’u- 
niversité impériale de Moscou, et E1todneu.\ 
membre du comité scientifique du miuistére de 
l’instruction publique.

Ordre de Sf-SianisJas de la dasse aux 
conseillers d’E tat actuéis: Georgievskg. mem­
bre du coDseil du ministre de rinstruction pu­
blique ; de Bradke, directeur du département 
do miuistére de l’instruction publique ; Yanor-, 
sky, adjoint du curateur de Tarrondisseraent 
scolaire de St-Pétersbourg; Malinovsky, adjoint 
du curateur de rarrondissement scolaire de 
V ilua; Kapoustine, directeur et professeur or- 
diuaire du lycée juridique Démidow a Yaro- 
slaw ; Viscknievsky, directeur des écoles du 
gouvernemeñt de Simbirsk; Lemonius et de 
Zimmermann, dirccteurs du 3'’ gymnase de 
St-Pétersbourg et du 2* gymnase d’Odessa; 
Jjcsdtkou', professeur ordinaire émérite de 
runiversité impériale de Moscou; ¡S(mkhomli- 
fiow, Kovalsky, Maison, Lavrovsky, profes­
seurs ordinaires des universités impériales de 
St-I\'ter5bourg. de Kazan, de St-Vladimir de 
Kharkow; Schi/fner, membre extraordinaire de 
l’académie impériale -.des Sciences; Bóllen, 
astronome supérieur de l’observatoire central 
Nicolás, et Benardin, en disponibilitéaui minis- 
tére de l’instrustion publique. (Rescrits du I "  
janv ier) [Messager offickl.)

ARMKE DE TERRE. Promotíons BU récompCDse 
de Services distingués au grade de général- 
major, les colonels : Mousdmikow et Poli, qui 
conservent leurs eraplois de chefs militaires 
de.s gouvernemeuts de Riazan et de Tarabow ;

Jnscription á la suite de l’infanterie de l’ar- 
mée le général-major de HaJin, qui reste atta- 
ché pnur missions spéciales au département des 
douanes du rainistére des finances, oomme aide 
de l’inspecteur des gardes-frontiéres. (Ordres 
iiujour imp. des ei 2  janvier.'

Kominations. Le général-major ÍJcí’wossííjow, 
des troupes de dépét. est placó á la disposition 
de l’aide-de-camp général de Kaufmann 1'“ en 
sa qualité de conunandant en chef des troupes 
de la pirconscription militaire >in Tiirkestan. 
en restant i  la suite de la cavalerie de l’armée. 
{Ordre dujour imp. du 3 janvier.)

UABiKi; lUPÉRiALK. S. A . I. le grand-dur 
Alexis Alexandrcn'itrh. de l’équipagG des marins 
de la garde. chef du 1“  ̂ cadre d’équipage

de Finlande, est promu au grade de capitaine 
de frégate, en conservant sa dignité d’aido de 
camp de rEinpereur. {Ordre du jour imp. dn 
2  janvier.)

MINISTKRE DE l’iNSTRUCTION PL’BLIQDE. P tO- 
motions : en récompense de Services distingués, 
au rang de conseiller j rivé actuel, le conseiller 
privé Belianoiv, secrétaire d’Etat et sénateur? 
adjoint du ministre de l’in.struction publique, 
directeur de la bibliothéque publique impériale, 
qui conserve toutes ses fonctions et dignitcs 
actuelles. {Oulcase imp. du P 'janvier.)

(Messager officiél.)
Au rang de conseiller privé les conseillers d’E­

ta t actuéis ATofcAeíott’, professeur émérite, ci-de- 
vant recteur de l’université impériale de Kliar- 
kow, admis á la retraite sur sa demande ; Bros- 
sett, membre effectif de l'acadéraie impériale des 
Sciences, Somotc et Gorlow, professeurs ordi­
naires émérites de runiversité impcriale de St- 
Pétersbourg, et Kovalevsky. professeur ordi­
naire de runiversité impériale de Varsovie; 
au rang de conseiller d’E tat actuel, les conseil­
lers d’E ta t : Néilissoio. inspecteur de rarron­
dissement scolaire de St-Pétersbourg, Pilatsky 
et Panow, directeurs des écoles des gouverne- 
ments d’Arkhangel et d’Oufa ; Mikhaíloív. di- 
recteur du séminaire pédagogique ¿ St-Péters­
bourg; Janisdi, directeur du gymnase de 
Cronstadt, Pislcareic, directeur du gymnase 
Nicolás de Tsarskoé-Sclo, Sosfénoic, directeur 
du 2“ gymnase de Moscou, et Galitsinsky, di­
recteurs du 2® gymnase de Moscou et de celui 
de la Société impériale philanthropique; 
Mine, prorecteur et professeur ordinaire de 
runiversité impériale de Moscou ; Ovsiannikotv 
et Andréiet'sky, professeurs ordinaires de l’u- 
niversité impériale de St-Pétersbourg, Békétow, 
professeur ordinaire de runiversité impériale de 
Kkarkow, Karastelew et Smirnow, professeurs 
ordinaires de runiversité impériale de la Nou- 
velIe-Russie, Sókolow et Przistanski, en fonc­
tions de professeurs ordinaires des universités 
impériales de Kazan et de Varsovie, Sdndlov- 
Sky, directeur de I’école professionnelle de Bé- 
lala-Tserkovf; Golovatsky. président de la 
commission archéologique do Vilna pour l’exa- 
men des anciens documents.et Kossovitch, pro- 
fessGur extraordinaire de l’aniversUé impériale 
de Varsovie.

Confirmation en qualité de recteur de l’uni- 
versité impériale de Varsovie. le conseiller 
d’E tat actuel BlagovestdiensJcy, professeur or­
dinaire émérite de runiversité impériale de 
St-Pétersbourg, relevé de ses fonctions de 
membre du comité scientifique du nünistére de 
rinstruction publique.

Promoí/ows au rang de conseiller privé, les 
conseillers d’E tat actuéis : Blagovestdiensky, 
recteur de l’aniversité impériale de Varsovie. 
et Tdiébyschew, membre du comité scientifique 
du ministére de rinstruction publique. {Ordre
dujour ¡mp. des 22, 
vier.)

30 décembre et P^ jan-

PARTIE NON OFFIGIELLE.
Vlnvalkle russe publie anjonririiui une 

« Revuü militaire aiinuelie » et nous lui em- 
pruntons comme d’babitnde les principaux pas- 
sages de cette elude rétrospective :

« L'année qui vient de s’écouler pent étre 
appelée une année d’adieniiiiemcnt vers les re­
formes radicales qui se préparent dans l’orga- 
nisation militaire de la Russie.

La commission chargée de ces réformes, et 
présidée par M. le général cointe de Ileyileu, 
chef de l’état-major général, a travaillé avec

raa£2cu

LETTRE DE PARIS. U)

RECONTE DE LISLE. — LES ÍRYNNIES. A
l’odéon.

8 janvier 1873-
Que íaut-il pour faire un grand poete ? II 

faut d’abord un talent supérieur. cela va sans 
dire, un talent exprimé par des cenvres res- 
plendissantes. Mais ce n’est point assez : le 
grand poete n’est tout á fait lui-méme qu’a 
partir da jour oü la foulo fia acclamé. et oü 
Pon peut dire de lui :

(Fest le inaitre, «utouré de clameurs infinies...
Lecontc de Lisie, né en 1820, avait eu la 

male chance de publier ses premiers vers au 
xnoment oü u a ^ iin o  ne songeait á, la poésie. 
Ses dont la plnpart avaient
re^u I’h o s p it^ é  de la Bevtie des l)eux-Mon- 
des, ne lirent pas grande sensation : quelques 
lettrés, quelques incorrigibles amants de la 
muse, admirérent l’ceuvre nouvelle, — et ce 
fot tout.

II y a des jours oü l’atmosphére est lourde, 
et, pour ainsi dire. difficile ¿ meltre en vibra- 
tion. Uans cet air húmido et stagnant, la voix 
se perd, les sons les plus aigus s’éteignent au 
bout de quelques pas, comme un obús qui s’en- 
foncerait dans nn monceau d’ouatc. Eh bien, il 
y  a, dans la vie des iiations, certaines périodes 
pendant lesquellcs on dirait que la voix de la 
poésie ne porte pas, et qu’elle s’éteint sans rion 
faire vibrer au miüeu do rindiffércnce générale.

Fort heureusement. Lcconte de Lisie ne s’a- 
dressait pas a la foule. 11 ne teiiait pas ü l’ap- 
probation des cent mille lecteurs qui ont ac­
clamé Víctor Hugo, [-.amartille et Alfred de, 
Musset. Disons micux, il ne croyait pas que 
cette approbation püt jamaís iui étre aequise, 
car U se disait ¿ lui-múme : « Je irécris pas 
pour mes contemporains, je n’écris pas pour la

ti) L’abondance des matiéres a retardé la publi- 
de cette lettre, que nous avions re^ue samedi

postérité, j ’écris pour ceux qui smit morts de- 
puis deux ou trois mille ans. »

Si bizarre qu’elle paraisse, la cliosc est 
vraie. Leconte de Lisie ne connait ou plutflt ne 
connaissait alors que la poésie grecque. Tout 
le reste, il l’avait lu, cela va sans dire, mais il 
le dédaignait et le méconnaissait.

Ceux qui seraient curienx de connaitre exac- 
tement les idées du poéte sur la poésie et Tbis- 
toire, n’ont qu’á se repórter ¿ la préface de ses 
lk)éme$ et Poésies. volume publié en 1855, 
deux ans aprés le recueil des Pocmcs an- 
liques.

Sclon lui, la poésie a fait son tcinps. La va- 
peur et la tólégraphie électrique ne peuvent 
inspirer que des « périphrases didactiquos, 
n’ayant ríen de commun avec l’a r t ; » tout ce 
qui constitue l’art, la morale et la Science était 
mort avec le polythéisme ; tout a revécu á sa 
renaissance (XVI® siécle); c’est alors seule- 
inentque l’idée de la beauté reparaít dans l ’in- 
telligence et l’idée du droit, le sentiment de la 
dignité hnmaine, dans l’ordre politique; les lo- 
niens et les Latins, dit-il autre part. possé- 
daient deux idiomes bien supérieurs aux lan- 
gues modernes en richesse, en darte et en pre­
cisión. Au résume, il n’aime pas le monde rao- 
derne, parce qne lui, poéte, sera tac par 
l’indüstrie, et que nous ne pouvons aimer ce 
qui nous tue.

Il faut prendre les gens comme ils son t: Le­
contc de Lisie est un poéte grec, venu au 
monde vingl-cinq siccles Irop tard. 11 a surgí 
parmi nous coinnm un ilot (jui témoigno de 
l’existence passee d’un continent aujourd’hui 
submergé. Poéte grec n’cst pas le vrai m ot; 
nous aurions dfi dire poete primitif, car il sem­
ble avoir toutes les juluitions des premiers 
hommes, et rinde lui est presque aussi fami- 
licre que l’antique Uellade. II semble avoir 
lüugtemps vécu et vogué parmi ces rudes civi- 
lisations qui ressemblaient encore á la barba­
rie. II connait la forét vierge et le désert, le 
fleuve et Tocéan, rhomme et la bóte fauve.

nne activité extraordinaire, ce qui lui a permis 
d’acbever pour le nouvel an tous les travaux 
próparatoires. Le projet qn’elle a élaboré, avec 
toutes ses annexes. vient d’étre soumisü l’exa- 
men du pouvoir législatif. Quant au projet de 
la nouvelle organisation des diíTérentes parties 
de l’armée, il a été soumis pendant le mois de 
décembre á l’examen des persoimes spéciale- 
ment invitées á prendre part aux travaux de 
la commission organisatrise (les commandants 
dos arrondissements militaires, les chefs des 
directions centrales, etc.), et aprés avoir ótó 
complété par de nouvelles dounées, il sera son­
mis h l'apprübation souveraine avant la fin du 
mois de janvier.

« A l’heure qu’il est tout le monde est d’ac- 
cord sur ce que lo service militaire obligatoire 
pour toutes les dasses de la société est le senl 
moyen d’organiser une torce armée suffisante 
pour la défense d’un Etat. Mais on se demande 
si cette réforme aurait été possible chez nous 
si elle n’avait point été précédée par toute une 
série d’autres reformes. Neos n’aurions jamais 
pu prétendre nous mettre au niveau de tous 
les autros Etats européens sous le rapport de 
la culture intellectuelle comme soas le rap­
port militaire si le gran-i mot de Vémancipa- 
fion du peuple n’avait pas été prononcé il y a 
douze aiis par le Soii'erain. Comment aurions- 
nous pu appeler toutes les classes de la so­
ciété dans les rangs d’une armée composée de 
serfs, soumise aux peines corporelles et rongée 
par des abus invétérés de son administration 
écouomiqne ? La prévoyance du gouvernemeñt 
a préparé les voies ¿ la réforme. L’armée, dans 
son état actuel, peut bardiraeut ouvrir ses 
ranga ¿ tous les défenseurs de la patrie. Les 
peines corporelles y ont dispara, n’étant réser- 
vées que pour les militaires non gradés qui 
ont déjür subi des peines discipUnaires et sont 
classés dans une catégorie particuUére; les 
relations de supérieur ü inférieur sont déter- 
minees par les stipulations du code militaire 
et du réglement disciplinaire, Tentretien du 
soldat est amélioré et garantí par des comités 
économiques. L’armée enfiii a été élevée lento- 
ment, mais sürement, au niveau qui lui doime 
le moyen de progresser comme qualité et de 
suppléer par le développement intcllectuel du 
soldat á la réduction de la durée de son Ser­
vice sous les armes.

« Lorsque, en 1868, le nombre des divisions 
et des régiments fnt presque doublé, il y eut 
bien des militaires (lui ne comprirent point l’u- 
tilité et I’urgence de cette réforme. La grande 
majorité d’entre eux la considéraient non-seu- 
leinent cemme iuutile, mais méme comme des­
tructivo des qualités militaires de l’armée. Le 
gouvemement a su cependant, avec des frais 
comparativement mediques, araener graduelle- 
nieut les 47 divisions existantes ¿ un état tel 
que personne ne doute plus maintenant des 
qualités militaires de ces troupes, de leur ex- 
cellent arinement et de leur irreprochable orga- 
nisation sous le rapport de l’équipement et de 
la manutentioD. Les revues passées en 1872 
par S. M. TEmperenr ont prouvé que nos trou­
pes de ligne ne le cédent en rien sous le rap­
port de l’éducation tactique aux troupes de la 
garde. En possédant une base militaire de 
cette nature on peut y asseoir tout ce que Fon 
croira nécessaire pour le déjeloppemont ulté- 
rieur, soit de Tarmée effective, soit des trou­
pes de reserve'. A Theure qu’il est,' le cbiflfre 
de Tarniée cffective est limité en temps de paix 
a 739,000 hommes, mais il y a derriére cette 
armée un contiiigent de 621,000 soldats en 
cangé.

< Le nombre dos armes se cliargeant par la 
oulasse depasse aujourd’hui de 420,000 le nom- 
)re nécessaire pour en muñir toute Tarmée.

« L’organisatiou nouvelle des armées exige 
un développement extraordinaire de rartillerie. 
■'ios arsenaux sont ü la hauteur de ce besoin. 
'In 1370 nous n’avions que trois batteries par 

división, nous en avons maintenant qnatre dans 
.outes les brigades, et, sur l’ordre de S. M.

Voyez plutót sa description du tigre dans la 
piéce iutitulée Les Junglas :
Sous rherbe haute et sécbe oü le naja vermeil 
Dans sa spirale d’or se déroule au soleil.
La béte formidable, habitante des júneles,
S’endort, le ventre en l’aír, et dilatant les ongles 
De son mutle mai'bré qui s’ouvre, im souffie ardent 
Fume; la langue riidc et rose va peudaut.
Et sur Pépais poitraü, chaud comme une fournaise, 
Passe par intervalle un frémissement d’aise...

Cela est-il assez fier et librement touché! On 
pense involontairement ¿ la grande maniéro de 
Barye, « le plus grand des animaliers con- 
nus. *

Aprés ce second volume, le poete so recueil- 
lit pendant sept ans. « J ’espére achever », di- 
sait-il, « un poéme oü je tenterai de renformer, 
dans une suite d’actions et de récits épiques, 
l’histoire de l’ére sacerdotale et héroique 
d’une de ces races mystérieoses venues de l’an- 
tiqne Orient pour peupler les déserts de l’Eu- 
rope. »

Ce cadre fut en partió rempli par les Pné- 
mes barbares, qui sont peut-étre ce qu’il a fait 
de plus ótrangement original. Citons, comme 
pendant ü la piéce precedente, celle qui est in- 
titu lée : Le Jaguar. La béte fauve s’est mise ü 
l’affüt sur un arbre : un taureau passe et l’a- 
pergoit:

... La peur le clouc en place.
Au sommet du tronc noir qu’il effleure en passant, 
Plantes droit darM sa chair oü court un froid de

glaco,
Flambcnt deux yevix zébrés d’or, d’agate et de

sang...
Stiipide, vacillant sur ses jambes inertes,
11 pousse contre torre un niugissemeat fon;
Et le jaguar, du creux des branches eutr’ouverfes, 
Se détend comme un are, et le saisit au con.

Pas un mot inutile. Chaqué expression a la 
relief pittoresque, réuni ü la valcur musicale. 
Sans doute, des descriptions de botes ue sont 
jamais, si belles qn’elles soient, que des ta- 
bleaux genre. Mais aussi convient-il de 
diré quo lo poéte a pris quelquefois la peino de 
peindre l’áme huinaine.

Sans étre pauvre, Leconte de Lisie était 
loin d’avoir une fortune correspondante h la

l’Empereur, ou a comniencé á organiser les 5”* 
et 6®* batteries, pour lesquelles on posséde 
déjá le nombre voulu de caiions. d'affúts, etc. II 
ne reste qn’ü préparcr le train, les harnache- 
ments, les Instruments d’artificier et autres et 
á acheter Ies chevaux. Ce tivavail d’organisa- 
tion doit se faire eu trois ans, non par suite du 
manque de piéces, d’aíFñts et de caissons, mais 
afiii d’éviter Pópuisement des dépóts.

« En fait d’übjets d’équiperaent, les approvi- 
sionnements sont au cc’mplet et les ateliers de 
confectiou sont orgaiiisés de maniére ü fournir 
par an jusiiu’á 145,000 habilleraents complots. 
En cas de besoin ce chiffre peut étre facilement 
doublé.»

— L’assemblée proviuciale do Tver a voté 
dans sa derniéro session une somme de 20.900 
roubles pour Fentretiea d’une école technique 
et des écoles d’iiistituteurs príraaires fondees 
par le zeinstvo. Elle a en cutre alloué un cré- 
dit de 35,000 r. pour Fachat ou la construction 
de bátiments d’école.

— La Guzefte de Moscou annonce que le 
tribunal d’arr. ndissement de cette ville jugera 
le 8 janvier, avec le concoura du jury, le pro- 
cés du < bourgeois de la ville de Schouüi, le 
sícur Netcbalew, ci-devant instlínteur privé », 
accusé de meurtre. L’accusé a refusé de se 
pourvoir d’un défenseur.

— On a pu lire aujonrd’hui dans nos annon- 
ces la notification du décés de M. le sénateur 
Topilsky. D’aprés les reníeignements Monde 
russe, le défunt est mort subiteraent daiis la 
rae, aux eiivirous du Chainp do Mars, d’oü son 
corqis a été raiiporfc k  la maison.

— D’aprés le Messager officiél le chauffage 
au charbon de térre se généralisc ü Kharkow. 
Vers la fin de Fannée passée il y avait déjá 
dans cette rillo plusieurs depóts de houille et 
presque tous Ies caloriféres avaient été appro- 
priés á l’usago de ce genre de chauffage.

— Ilier. 3 janvier, ü 5 beiires du soir, la 
Duna a débáclé a Riga. A 6 h. 3/4, le fleuve 
était entiérement libre de gliices.

(Agence télégraphiqv.e internaüonale.)
— On écrit de Berditchew au Nouveau 

Tem ps:
* Une SGinaine avant les fetos de Noél 150 

ouvriers du ehetain de fer de Kie\v-Brest out 
exige de M. Koudriakow. le soumissionnaire de 
travaux, qui Ies avait iouós, le paiemciit du 
salaire qui leur était dú. M. Koudriakow. qui 
s’est ruiné dans cette entreprise, no pouvant 
point payer, voulut prendre la fuite, mais les 
ouvriers adrosséient une jdaiute k St-Péters­
bourg par le télégrapbe. Un ofticier de gen- 
darmeric fut euvoyé pour examiner Faffaire. 
II reconnut parfaiteineut fondees Ies plaintes 
des ouvriers et prit les mesures uécessaires 
pour retrouver M. Koudriakow, qu’il somma 
de faire droit aux réclamatious des ouvriers. 
Le 30 décembre M. Koudriakow s’est brúlé la 
cervelle. »

— Bullelin do la varióle k St-Pétersbourg 
lo 2 janvier 1873 :

Total.

de la triaugulation. Notre attention ayaat été ap­
pelée aujourd’hiii seiilemeiit sur cette írreur, uous 
iious erapressoBs de la rectifier.

N O U V E L L E S  D E  L ’E X T E R I E U R .

Sexe Sexe
mase. fémin

Malades au 2 jau-
vier, 174 61

Cas nouveaux, 2 o
Guérisons, 3 ♦
Décés, 1 2
II restait eu traite-

ment au 3 janvier. 172 61 233
Total depuis Fapparition de la varióle (du 

!*'■ avril 1872 an 3 janvie,r 1873):
Cas, 3050 1742 4792
Guérisons 1904 1036 2940
Décés 1000 'G19 1619

{Gazelte de pólice de St-Pétersbourg.)

ERRATCM. -- Dans notre n” da 23 décembre der- 
nier (reprodiiction du rapport de .M. le ministre de 
Finstniction publique) un passage de ce document 
aété déíigure; il s’agit des premiers essaisdu «i- 
rellement de FEmpire, tandis que nous avions parlé

valeur réelle de ses ceuvres. Le Fígaro, ¿ ce 
propos, cite de lui un mot na'íf et cbarm ant:

< Un de ses amis, plus lancé que lui dans le 
raouvement mondain, s’effrayail de cette exis- 
tence austére et lui deraaudait comment il 
pouvait la supporter avec autant de sérénité.

— Mais je  Yous assnre que nous avons des 
plaisirs!... interrompit Leconte de L isie ; — 
le dimanche, nous allons nous asseoir, ̂  ma 
í'emme et moi, aux Champs-Elysées, et lá... 
uous regardons passer le monde. »•

II faut croire que pendant le reste de la se- 
maine le poeto ne regardait pas passer le 
monde, et que Ies legons de grec qu’il donuait 
ne lui prenaient pas tout son temps, car sa tra- 
duction de Vlliade et celle de VOdysséc paru- 
reut k  une année d’intervalle. puis successive- 
ment celles de plusieurs petits poetes, depuis 
Hésiode jusqu’ü Anacréon. et eufin la traduc- 
tiou littérale et profomiément poétique des 
tragédies d'Esdiyle.

Aprés avoir ainsi hanté les Greca pendant 
les trente anuées de sa vie de travail, il pou­
vait dire qn’il les connaissait mieux que per- 
sonne. Les idées fausses que ses professeurs 
de grec avaient pu lui douner jadis, n’exis- 
taient plus. Mais il venait d’accomplir une 
lourde táche. Bien des gens se figurent conuai- 
tre uno langue parce qu’ils peuvent la lire 
courammeat. A ce compte-lá, tous les indivi­
dua un peu cultives conuaitraient leur propre 
laugUG. Ricn de plus contestable, malbeureuse- 
ment. Le mot est un étre vivant, dit avec ral- 
son Víctor Hugo. Le mot a ses sympatbies et 
ses antipathies: le voisinage d'un autre mot le 
fait rire, grimacer ou pleurer; il devient su­
blime ou ridicule selou le compagnou qu’on lui 
d(»nue, et quelquefois mérae, selon qu’il est 
place k  droite ou á gauche de ce compagnou 
presque iiisignifiant. A ue considérer que les 
innombrables nuances de l’ironie, quel travail 
que de classer les actions reciproques de mots, 
leurs aí'tínités chimiques cent fois plus coinpli- 
quées que celles des corps b ru ts! E t si Fon pé-

Les résuUats de Fentrevue qui a eu 
licu tliiiiaiiclie entre M. Ic président de la 
réiíiiblique fraiiQaise et les délégués de la 
droite sont tenus secrets, mais le bruit 
court á Taris que les explications échaii- 
gees sont des plus satisfaisantes et qu’elles 
auront pour résultat le retrait de l'inter- 
pellatiou relative a la démission de M. de 
Bourgoiug.

Peudaut la luéme jouruéedu 12 janvier, 
diíférentes iractions de la Chambre ont 
tenu des réunions, qui ont toutes été plus 
ou inoins insignifiantes. II n'y a que celle 
de la gauche modérée qui aurait décidé 
de se montrer dorénavant moins facile 
envers le ministére, et surtout envers MM. 
Dufaure et Goulard.

Enfin, pour ce qui est de 1a nomination 
définitive de de Corcelles prés le Va- 
tican, une dépéche de Rome prétend pou­
voir indi;',uer les principaux poiiits queco 
diplómate aurait tenu á régler avant d’ac- 
cepter définitivement son po.ste. Les voici: 
i* II ne serait fait aucune démarebe pou­
vant dcplairc au Vatican ct reiidre fausse 
la situatiou personnelle de M. de Corcelles; 
et P  lambas-sadeuraiiprés du pape serait 
chargé de Fadministration des bieus des 
établissemcnts pieux frunzáis existant á 
Romo, sans que le ministre de Franco au- 
prés du roi d’ítalie puisse s’eii méler.

En reproduisaiit avant-hier Farticle de 
la Kcelnische Zeitung sur Ies causes, la 
marche et Fissue de la crise ministérielle 
prussienne, nous disioiis qu’il provoquerait 
probablement de nouvelles explications, 
venant d’un autre cote- Nous ne nous 
étions pas trompes, car. des le lendemaiu. 
des coiiimunicatious ofticieuses exposaient 
la situation sous une autre face, c’est-á- 
dire au point de vue de Fuctiou exercée 
par le ministre de Fintéríeur, comte d’Eu- 
ienbourg, sur la j)olitiqiic intérieure de 
la Prusse dans ces dernieis temps. Quand 
nous disons «explications,“ il nc faudrait 
pas prendre ce tenue au pied de la lettre, 
iittendu que l;i commuiiication dont il s’a- 
git, a supposer qu elle attéime la portée 
de Farticle de la Kcelnische Zcitung, ne 
pourrait coiitribuer qu a remire la ques- 
tion plus übscure encore. En voici d'ail- 
leurs la traduction tcxtuelle :

« Sur la base (I’informations autorisées, — 
dit le corrospoudaut officioux, — bien qu’elles 
ne proviennent point d’une source directeraent 
intéresséo, je  suis en mesure de déclarer que 
les assertions de la Kcelnische Zeitung repo- 
sant sur nne altération fendencieuse des faits, 
ü un point de vue absolument partial, et sur 
un exposé complétement inoxact du véritable 
état des choses. La communication dont il s’a- 
gi' . telli? que nous l’avons sous Ies yeux, ne 
peut émaner d’aucun des porsonnages qui ont 
joué un réle prépondérant dans la récente crise 
ministérielle. La temlance equivoque de cette 
communication indique une sphére secondaire, 
dont les renseignements, pendant toute la du­
rée do la crise, semblent avoir eu pour princi­
pal mobile de faire figurer dans les colonnes 
des journaux des calomnies absolument dé- 
pourvues de fondement et dictées évidemment 
par la malveillance personnelle, contre le 
comte d’Eulenbourg. Jusqu’ü presen): ces me- 
nées n’avaient trouvé un écho empressé que

nétre dans le doraaine de la poésie puré, le 
nombre des combinaisons possibles devient tout 
ü fait incalculable...

II fut une époque, cependant, oü la langue 
gi'ecque était complétement méconiiue, autant 
vaudrait dire, inconnue. Boileau et ses amis 
discutaient gravement .la question de savoir si 
Ilomére avait pu pronoucer le mot « áne ». 
C’était si vulgaire, si peu élégant! Ils finirent 
par décider que, du temps d’IIomére, le mot 
« áne > était un mot noble, k pea prés comme 
le mot « coursier ». C’étaient les modernes qui 
avaient eu le tort de tourner en ridicule ce brave 
l>etit animal, rehabilité depuis par Buffon, 
Sterne et Tüpffer!

Avec de pareils préjugés toute traduction 
d’IIomére était impossible. Comment rendre, en 
effet, les injures que les grands chefs, Achille 
et Agamemnoii, se renvoyaient Fun á l’autre? 
Comment écrire et impriraer, noir sur blanc, 
des mots comme ceux-ci: < Sac á v in ! (Eil de 
cbieu! »

Leconte de Lisie, précédé, d’ailleura, dans 
cette voie, par Littré, Paul-Louis Courier, etc., 
n’hésite jamais k se servir du mot propre, e til 
nous a ainsi rendu le véritable caractére, bien 
plutót rude Qt uaif qu’élégant et chátié, do la 
poésie grecque au temps d’Homóre et d'Es- 
cbyle.

Mais ou s’eunuic do toujours traduire, quand 
ou est crcalcur. A forcé de uous restituer Fan- 
tiquité grecque, le poéte sentit le dieu s’agiter 
en lui. La tragedio intituléo Les Krynnies est 
un compromis entro le traducteur et le poéte : 
oeuvre origínale par plusieurs sienes et frag- 
ments de scénes; traduction aussi, puisque le 
sujet, les principales scénes et une foule de me- 
ñus détails sont pulses directement dans \'0- 
restie d’Eschylc.

Supposons le vieux poéte grec revenu en 
chair et eu os sur la terre, en Fan 1872; sup­
posons qu’il Bc fút mis au courant des idées et 
du goút de notre époque. Eb bien, c’est certai- 
nement ainsi qu’il aurait refait son ceuvre pour

dans des organes de la presse étrangére ou 
dans des feuilles d’importance trés secondaire. 
Aussi est-il k regretter qu’un journal aussi es­
timó et aussi repandu que Fest la Kcelnische 
Zcitung, —  bien qu’il füt certainement con- 
vaincu de la limpiditfi de la source d’oü éma- 
naient Ces informations, — se soit prété á la 
défense de pareilles tendances et á la propaga- 
tion de renseignements qui. pour étre présen- 
tés avec plus de prudence, n’eú sont pas moins 
upe altération malveillante des faits. »

Comme on le voit, le eorrespoiidant of- 
ficieiix s’efforce beaucoiip plus de consta- 
ter ce qui n’est pas que de dire ce qui est; 
aussi la Spenersche Zeitung, qui reproduit 
ce démenti, renonce-t-elle á se prononcer 
sur ce que ces incriminations reciproques 
peuvent avoir de fondé ou d'injuste. Pour 
ce qui nous concerne, et en attendant des 
informations plus precises, nous avons cru 
devoir nous conformer á l’adage: audia- 
tur et altera pars. (Voir aux Derniéres 
nouvelles.')

Les éloges que la presse libérale prus­
sienne décerne au docteur Falk, ministre 
de Finstruction publique et des cuites, 
pour les trois (ou plutót quatre) projets 
de loi politico-religieux dont nous avons 
coinmuniqué bier les dispositions essen- 
tielles — devienne-nt de plus en plus clia- 
leureux, et, d’aprés la National-Zeitung, 
Fimpression que ces projets ont produite 
dans les cercles parlementaires est aussi 
éniiiiemment favorable. Le grand parti des 
iiationaux-libéraux y applaudit de tout 
coeur; les progressistes approuvent les 
bases des reformes projetées, et les con- 
servateurs-libres, ainsi que les nouveaux- 
conservateurs, s’y rallient en général. í/op- 
position, au seindes Chambres, ne se for- 
merait ainsi que des iiltra-conservateurs 
ct des ultraniontains.

La Kolnische Zeitung, parlant de la ré­
cente «profession de foi“ du comte de 
Itoon á la Chambre des Députés, et iuci- 
(lemment des projets de loi politico-reli­
gieux, dit que le successeur du prince de 
jlismarck á la téte du cabinet prussien 
aurait pu se borner á dire : ,,Je suis le 
chef d’im ministére, dont M. le docteur 
Falk fait partie!“

Le manifesté de la ligue qui s’est for- 
mée á Madrid coijtie Faboliüoii de l’es- 
clavage a eu le 12 janvier sa contre-par- 
tic. Une démoiistration imposaiite en fa- 
veur de la mesure a eu lieu ce jour-lá 
daus la capitale de FEspagne. Toute la 
population de la ville y assislait ot Fordre 
n’a éte troublé mille part. La manifesta- 
tioii a duré trois heures, et on a remarqué 
la présence de la Tertulia progressiste et 
de la société abolitioimiste.

II a beaucoup été question daus ces der- 
niers temps de conllits qui auraient éclaté 
üu seraient sur le point de se produirc 
entre le gouvemement japonais et la Cq- 
rée. A Yakohama nií*mo, les journaux 
avaient parlé, au mois de septembre, d’une 
ambassade envoyée en Coree et pour la- 
quelle on préparait plusieurs navires de 
guerre.

Notre correspondant de Yokohaina, dont 
on a pu apprécier les informations, nous 
écrit maintenant, sous la date du 27 no- 
vembre, que cette derniére nouvelle était 
controuvée. II s’agissait uniquement d’en- 
voyer á I’ou-san, — port de la Corée oü 
les Japouais possédent une agence de com-

nous la faire comprendre. Eí, en tout cas, s'il 
avait assisté á la représentation d’avant-hier 
soir, il aurait d i t : «C’est moi, je me reconuais, 
c’est ma grandeur d’iraagcs, c’est raon ampleur 
de style, c’est mon énergie grandiose et fami- 
liére á laiois 1 »

La tragédie n’a quo deux actes, qui corres- 
pondent aux deux premieres parties de la tri- 
logie d’Eschyle.

Au premier acte, les Erynnies ou Furies, 
éveillées par les premiers rayons du jour, dis- 
])araissent en montrant du doigt la maison de 
Klytaimnesira. Celle-ci attend son épouxApa- 
tnemnon avec de secrétes idées de vengeauco : 
cet homme détesté n’a-t-il pas sacrifié sa filie 
Iphigéuie pour obtenir que la flotte des Grecs, 
partant pour assióger Troie, eüt uu vent favo­
rable ! E t puis, elle aime Thyestés!

Dans Argos, il n’y a plus que des vieillards 
ou des adolescents; tous Ies gnerriers capables 
de porter les armes sont partís depuis dix ans. 
Le chfenr se lamente, il craint que les gner- 
riers ne soient morts. il sait qne la trahiaon 
est entrée dans la puláis du roi, mais, dit uu 
vieillard:
Pour nous. ayons un bieuf sur la langue: silence!.

Tout k  coup, un veilleur anuonce Farrivóe 
d’Agamemnon.

La reine re^mit son mari avec tous les hon* 
neurs dus á son rang; mais k  peine sera-t-il 
entré, qu’elle le tuera de sa pro¡)re niain. JTa- 
Sandra, la prophétesso, connait le sort qui a t­
tend le rol, elle sait qu’elic-méme va toraber 
tout-ü-Fheure sous la meme hache. Aussi dit- 
ellc eu francbissant le scuíl:
Et mon áms va fuir toute chaude d’un dieu!

Mais avant de moiirir, elle lance une der­
niéro et terrible imprécation:
Que la sombre maison penche et croule en ruine 1

Palais. antro fatal aux tiens, sombre repaire 
De meurtres. oü le üls tuera comme le pére,
Kid d’oiseaux cai-iiassiers gorgés.mais non repus,—' 
Par la foi violée et les sermeuts rompus,
Par t’atfreuse vengeance et le festín iinpie,
Par lea yeux vigilants de la ruse accroupie,

Ayuntamiento de Madrid
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merceVet oú il y a prés de cinquante nó- 
gociants japonais, — uu navire destiné a 
ramener chez eux quelques marchands co- 
réens, a transporter une certaine quantité 
de marchandises, et á prendre á Fou-san 
ceux des employés japonais qui désireraient 
retourner dans leur pays.

Les rapports entre les deux E tats sont 
un peu tendus. il est m i ,  — ajoute no- 
tre correspondant, — mais les affaires 
cominerciales se poursuivent sans inter- 
ruption. il paralt que le gouverneraent co- 
réen, sans teñir compte des grands chan- 
gements qui se sont opérés au Japón dans 
ces derniers temps, persiste á exiger le 
maintien d’un usage établi sous les taü- 
kouns, et en vertu duquel, pour íoutes les 
relatioüs commerciales avec le Japón, il 
n'avait aifaire qu'au prince Tsousima, dont 
le sceau devait étre apposé aux papiers 
de bord de tous les navires se rendant en 
Coree. 11 insiste tellement sur ce point 
que, pour ne pas courir Ies chances d’une 
rupture, le gouverneinent japonais est 
obligé de continuer á apposer le sceau dii 
prince Tsousima, qui n'a plus aujourd'hui 
aucune valeur, Tautonomíe des daimios et 
le systéine féodal ayant été abolís au Ja- 
pon, comme oii sait. Aujourd’hui toute cor- 
respondance a cessé entre les deux Etats, 
e t les questions soulevées sont débattues 
á  graiid’peine de vive voix par les em­
ployés japonais de lagence de Fou-san.

Ón considere comme difftcile que les 
rapports du Japón avec la Corée s’ainélio- 
rent, taiit que le gouvernement de ce der- 
nier pays restera concentré comme au­
jourd’hui entre les mains du pére du roi, 
connu sous le nom de Tai-iu-koun („grand 
souverain“), chef du parti militaire, qui a 
la prépondérance sur la classe bourgeoise 
depuis l’expédition des Frunzáis en Corée- 
II pavaltrait assez exact que ce qui a don- 
né lieu aux maleutendus actuéis, ce sont 
certaines exigences que le Japón a t’ait 
valoir á l'époque oú le gouvernement du 
mikado s’y est définitivement consolidé, et 
qui tendraient a placer la Corée dans des 
rapports de vassalité á l’égard du souverain 
du Japón. I/indignation que ces préten- 
tions ont provoquée en Corée n’a pas tardé 
á prendre pied sur un sol deja préparé par 
des griefs précédents et dont le principal 
portait sur Tabstention complete que le 
gouvernement japonais a observée á l'épo- 
que oú la Corée a été attaquée par les 
étrangers.

Rien cependant nc faisait croire a Tinj- 
minence d’une rupture cutre les deux 
E tats. Le gouvernement Japonais ne sau- 
rait vouloir se mettre sur les bras les 
charges d'uue guerre; au coiitrairc,il sem­
ble animé d’idées conciliantes, propres a 
ameuer un rapprochement. C’estainsi que, 
la Corée étant en proie á la disette, le gou- 
veruement de Yeddo lui a proposé, par Ten- 
tremise d’un fonctionuaire spécialenient 
envoyé á cet eñét. de lui fournir du riz, 
dont la récolte a été tres aboiidaute cette 
anuée au Jupón-

Notre correspondant nous parle eucore 
d’une députation du roi des lies Lieou- 
Ivbieou (les Japonais disent ar-
rivée derniérement á Yeddo pour solliciter 
la protecíion du gouvernement du mikado á 
Toccasion du massacre de 1 equipage d’une 
jonque que la tempéte uvait jetée sur la 
live sud-est de l ile de Formóse.

Cette députation, a la téte de laquelle 
se trouve un des parents du roi des lies 
Lieou-Kicou, a été tres gracieiisement re- 
yue á la cour du mikado et le gouverne- 
inent japonais a pris uiiepart active a la t- 
faire qu’elle était chargée de négocier. 11 
s’est imraédiatement adressé au gouverne­
ment de Pekín pour lui deniander de chú- 
tier les meurtriers. Tile de Formóse étant 
en partie occupée par les Chinois.'Il paralt 
que cette intercession n’a pas été lavora- 
blement reque par le gouvernement chi- 
nois, qui a refusé de reconnaltre au Japón 
le droit de s’interposer en faveur des habi­
tante des lies Lieou-Kieou, sur lesquelles 
on revendique á Pékin des droits de suze- 
raineté.

Cette tournure déiavorable de l'aftaire 
a i)orté le gouvernement du mikado a pro- 
inulguer un décret déclarant Tarchipel 
Lieou-Kieou partie integrante du Japón et 
conféraiit au souverain de ces lies, qui se 
qualifiait jusqu’ici de „prince ¡ndépendant“, 
le titrc  de „comte“, á I’instar des autres 
daimios japonais, que les réíormes radi­
cales de l’année passée ont privés de leurs 
apanages-

Les lies de Lieou-Kieou ont été conqui- 
ses au XVII* siécle par le prince Satsouma, 
qui en a été depuis lors le maltre et suze- 
rain, du consentement des taikouns. Cet 
état de choses a duré jusqu’á la restaura- 
tion de l’autorité du mikado, oú le gouver­
nement central est entré dans lajouissance 
des droits qui avaient été exercés jusque- 
lá par les princes apanagés, et parmi eux 
le prince Satsouma.

Xotre correspondant rappelle que bien 
avant le XVII* siécle ce petit E tat s’était 
trouvé en contact avec la Chine, á laquelle 
il a emprunté sa civilisation et avec la- 
quelle il s’est mis en rapports de commerce. 
Pour s’assurer les bonnes dispositions de 
son puissant voisin. le roi des lies Lieou- 
Kieou euvoyait des présents á l’empereur 
de Chine, qui Ies acceptait comme un tri- 
but ou comme un témoignage de vassalité.

Quant á rile  de Formóse, elle est liabi- 
tée dans sa partie sud-est par une peu- 
plade de race malaise, complétement indé- 
pendante de la Chine, laquelle n’entretient 
des employés que dans quelques points de 
la partie occidentale de l'lle. Cette peu- 
plade sauvage est conuue pour ses cruau- 
tés ú l’égard des naufragés que la tempéte 
améne ou jette sur les rivages de l’lle. II 
y a environ six ans, elle a égorgé Tequi- 
page d’uu vapeur anglais et le navire de 
guerre que les Etats-L'nis ont envoyé pour 
punir les brigands n'cst parvenú á aiicun 
résultat, les indigéues s'étant refugies dans 
des rctraites inuccessibles. II paralt que 
le -Tapón a aussi quelques i>i'étentions a la 
possession de Formóse. Cette lie est riche et 
fertile. Une clialne de moiitagnes la coupe 
du nord au sud en deux parties, dont la 
plus productive est celle du nord-ouest, oú 
les Chinois ont de beaux établisseinents.

DÉPÉCHES TÉLÉGRAFHIQUES
AGENCE INTERNATIONALE

Washington, mercredí lOjanvier. 
;)»I. Boutwell a résolu de laisser intacte 

une reserve de 44 millions de dollars.
La commission des aftaires étrangéres 

du Sénat propose de consacrer les res- 
sources nécessaires á une vaste exhibi- 
tion des produiís américains á l’exposition 
universelle de Vienne- 

Malgré la gréve d’un grand nombre 
d’ouvríers le produit des raines de pétrole 
dans le courant de novembre a été de 
23,275 barils.

Autre d^éche.
liruzelles, mercredí 15 janvier.au soir. 

L’assemblée des actionnaires de la ban- 
que de l’ünion a eii lieu aujourd’hui.—798 
actions étaient représentées. On espere 
obtenir un sursis définitif e t liquider á l'a- 
miable. Les verseinents opérés jusqu’ici 
montent á 4 millions. Les commissai- 
res du sursis croient que la somme a cou- 
vrir est de 20 jnilions. Le.s nouvelles con- 
eernantles créancesde la banque en Amé- 
rique sont inauvaisc.^. Une noiivelle assem- 
blée genérale sera convoquée pour le 30 
jauvier.

Yoir la suite des dépéches á la 
fin de la rubrique Derniéres 

N o u ^ l l e s .

Le cliancelier de l’empire, en sa qualité de 
cb?f (le radministratioii de PAlsace-Lorraine, 
vi(‘Dt de souinettre au conseil federal un projet 
de loi ooncernant les conseils d’arrondissemeut 
et les conseils généraux eu Alsace-Lorrainc 
(d’aprés les expressions allemandes, les « as- 
semblées de district • et les « asserablées de 
cercle »}, ainsi que le mode d’élection des con- 
seils municipaux dans le Meichsland. U’aprés 
ce projeí, il y aura dans chaqué district une 
asserabléo de district (Bezirkstag) et dans 
chaqué cercle une assemblée de cercle (Kreia- 
tag), constitnées .sur les mémes bases que les 
anciens conseils d’arrondissement et conseils 
généraux. Ces assemblées seront convoquées 
pour la premiére fois dans le courant de l’an- 
née 1873. Dans les «ocíeles nrbains * de 
Strasbourg et de Metz. ce seront les conseils 
municipaux qui fonctionneront é titre d’asaem- 
blées de cercle. Les raembres de toutes les as- 
semblécs seront éius ti nouveau. Est électeur 
tout citoyen allemand ágé de 25 ans révolus 
et jouissant de toas ses droits civils. Tout ci­
toyen est électeur dans la comraune oú il a 
fixó son doraicile. Tout Allemand non ressor- 
tissant do l’Alsace-Lorraine, inais ayant son 
domicile fixe dans lo Reicfisland, est éligible. 
Les militaires sous les drapeaux et les Alsa- 
ciens-Loirains qui ont opté pour la nationalité 
fran^aise sans émigrer en f'rance sont exclus 
du droit électoral. Les dispositions du projet,

Par le mome royanme eü roulent les vivants.
Par la terreur des nuits, par le ráie des vents 
Par le gémissement qui monte de l’ablme,
Par les dieux haletants sur la piste du crime.
Par ma ville enflammée et moii peuple abattu,
8ois éteniellement m audit! maudit sois-tu l

Quelques instants píos tard, le roí est mort, 
la projjbétesse est tuéc aussi, et la reine se 
précipitc hors de son palais, «ne hache san- 
glanto á. la inain et le visogo éclairé par Ti- 
vresse de la vengeance:
Moi, moi! .le l’ai frappi'*! C’est moi! La chose e.st

faite!

Tiois fois l'ai frappé comme uu lioeuf niugissant, 
E t trois fois, le flot tiéde et rapide du sang 
A jailli sur ma robe, iaeffable rosee,
E t plus douce k mon cccur qu’k la terre épuiséc 
Ta fraiche pluic. ó Zeus, aprés uu jour d’etc.

Quelques vioillards se précipitent pour voir si 
le roi ne peut pas étre sauvé. Mais elle los ar- 
n'te du geste en disant :
J 'a i frappc súrumeot,vicillard!), la hito est uiorte!..- 
. Que nul d'entre vous ne songe á le coucher 
Sur la pourpie funéhre, au ^ommet du búcher; 
Point de libations ni de larmes pieuses!
Qii’on jette ces deux corps aux bétes furieuses... 
Elle, laprophetesse, et lui, l’amant royal,
E t que le sol fangeux soit leur Ht nuptial!

CN VIEILL^RU.
Tu l'a? tu.'-’ aussi ?

KUTAUKNSSTRA.
(Jrois-tu done que j ’bésite ? 

J ai tranché le blé mür et Pberbe parasitel...
Puis elle parle de son lils Oreatés. Le vieil- 

lard s’écrio:
Graiids dieux! ton tils aussi, femme, tu le tuerais V

KLYTAlUKSSTRi.
Son pére a bien tué ma filie!... Je le bais!...
Je bais tout ce qu’aima, vivant. ce roi, cet homme, 
Ce spectre...

E t elle termine par on dí'fi lancé á la foudre 
du ciel.

T.ie second acte est consacré á rexpiation de 
ce premier meurtre, par un meurtre plus ter­
rible eucore.

Oreste revitnt, aprés vingt ans d’abscnco: 
il trouve sa soeur qui verse une libatiou sur le 
tombeau de leur pére. Ne crains rien, ton pére 
aera vengé, lui dit-U.

Sous prétexte d’annoncer sa propre mort, il 
penétre dans le palais, frappe de son couteau 
les usurpateurs, met en faite la íoule éperdue, 
et se retrouve seul avec sa mere. Elle essaie 
de l’adoucir, mais il s’écríe :

___N’approche pai, sinoii
Je te tuerai sans plus tarder ni plus attendre...

. . . .  Tu te nommes la ruse,
La trabisou, le meurtre et l’adultére. 11 faut 
(¿ue tu mcures! Un dieu me fuit signe d’en haut!

11 aurait pardonoü tout cc que sa mere lui 
a fait souffrir, le tróiie et la riebesse et la li­
berté perdue. et sa vieillesse prématurée, mais 
il ne peut oublier son pére (j[u’on a láchement 
égorgé

. . .  Comme an bccuf inerte ct lié par les cones
Kt qui saigne du mufle en roiilant des yeux

mornes!
Alors sa mere, voyant que tout espoir de 

l’adoucir est perdu, se livre une derniére fois á 
la rage du mal. Elle maudit suu fils, elle le 
voue aux infernales fnries. aux J^Jrgnnks, aux 
chiennes de l’Hadés.

Orestés, aprés avoir frappé sa mere, cherche 
a se prouver k lui*méme qu’il a bien fait, qu’il 
a fait « pour le mieux. » Mais IMdée du devoir 
rempli ne suffít pas ú le rassurer. Son trouble 
augmente. II lui semble qve sa mére l’écoute 
encore et le regarde; alors il rejette un pan 
de voile sur la figure du cadavre en lui d isant:

Regarde daos l’Hadés ! Ne me regarde p a s!
Puis il torabe, affaissé, sur les marches du 

p<!'ristyle. Un moment plus tard, les E rynnks  
surgissent de toutes parts. C’est en vain qu’il 
essaie de les braver, de leur prouver que le rc- 
raords n’a pas prise sur luí. Üc quelquc cóté 
qu'il s’élaiic('. elle» liii barren! le passage. et la 
tccne Hnit sur ces mots :

. . Horreur! Ilo rrcur! H orreur!
Quel csl l’accnet! que le grand public fera a 

cette tragédie ? Nous ne saurions le dire : la 
premiére repréaeutation, qui a été donnée de- 
vaut le public des premieres, constitue á elle 
seule un énorme succés. Mais ce public spé-

tant pour le droit d’élection que pour le droit 
d’éligibilité, s’appliquent aussi aux élections 
municipales.

— Les Journaux de Berlín paraissent n’atta- 
cher qu’une importance médiocre. — et pure- 
ment bistorique. — a la lettre du córate de 
Beust au duc de Gramonl et á la publication 
de la note adressée le 11 juillet 1870 au prince 
de Metternich par le cW celier auatro-hon- 
grois. La Norddeutscht Zeitung se borne ú si- 
gnaler cea documents et déclare que « faute 
d’espace » elle ne les reproduit pas in  extenso 
(ce que fait la Kcelmsche Zeitnng par contre). 
La NaHonahZeitung ne les insére pas non 
plus et se contente de partager rétonnement 
de la Deutsche Zeitung (de Vienne), de ce que 
la note de M. de Beust au prince de Metter­
nich n’ait pas fait partie des documents iusérés 
au Livre Jiouge autrichien de 1870. — ce qui 
eút levé bien des doutes et renda superflues 
les « révélatíons » de M. de Gramont.

— La Norddeutscke Zeitung proteste, sur 
le ton de la satire, contre un passage d’une 
correspondance de Berlín que publie la Voce 
deUa Veritá. II est dit dans cette correspou- 
dance que les évéques allemands se réuniront 
de nonveau le 15 avril ú Fulda, et dans le nom­
bre « róminent évéque de Berlín » (Vegregio 
vescQvo di Berlino). La Norddeutscke Zeitung 
croit qu’il s’agit d’un léger lapsus géographi- 
que -  Berlín au lieu d’Agathopolis, car c’est 
de M»’’ Namszanowski que le correspondant de 
la feuilie pontiñeale entendait parler.

pRüssE. — Le Staatsanzeiger du 13 janvier 
publio le résultat officiel do l’eníiuéte ouverte 
par le tribunal de Berlin sur les causes ct les 
coiiscquences de la catastropbe de la Schloss- 
freiheit, le 7 septembre de l’année derniére. 
L’enquéte a démontré que la catastropbe a été 
la suite d’on concours de circonstances des 
plus raalheureux, sans que la faute en soit im­
putable ni k  la pólice, ui ú des pcrsoimcs tier- 
ces. Les mesures de prévoyauce les plus com- 
plétes et les plus minutieoses avaient été pri­
sas pourparer á tout accideut. mais TafAuence 
de la foule était telle qu’il se produísit dans la 
multitude de véritables vagues dont le choc ir- 
résistible renversait tout sur son passage et 
que oulle forcé humaino ne pouvait empéeber. 
Les conséquences de la catastropbe, ofñcíelle- 
ment coostatées, ont été ; sept personnes tuées 
sur le coup ou mortes aspbyxiées, et vingt 
plus ou molas griévement blessées, dont qua- 
tre ont succombé plus tard.

Les causes du malheur u’ótant imputables ú 
personne, ni collectivement ni en particulier, 
le tribunal de Berlin a rendo un arrét de non- 
lícu quaut k des poursuítes a intcnter, soit a la 
direction de pólice, soit k des personnes tierces.

-- Les funéraüles de M. Seydel, ancien 
bourgmestre de Berlin, ont eu lien lo 12 novem- 
brc. Toutes les autorités municipales, entre nu­
tres M. Hobrocht. premier bourgmestre de la 
capitule, M. Duncker, bourgmestre, M. Koch- 
hann, président de l’asscmblée municipale, ont 
pris part au cortége funébre, dans les rangs 
duquel se trouvaient aussi un grand nombre de 
hauts fonctionnaires civils. Le clergé était re- 
présenté par les pasteurs Sydow et Lisco, l’u- 
uiversité par le professeur Gneist. M. do 8y- 
dow était l’ami du défunt et c'est lui qui aurait 
dü proiioncer l'oraison funébre, mais, comino ou 
sait, il vicnt d’étre suspendu de toutes ses fonc- 
tious pastorales par le consistoírc óvangéliciue 
de la province de Brandebourg. Daus ces cir- 
coustauces, c’est au pastear Lisco, colléguc et 
arai du pastear Sydow, qu’est cchu Ic devoir 
d’exprimer les sentiments de toute rassistaiice 
reunió autour du uercueil du défunt. 11 l'a fait 
en termes émus et chaleurcux, non sans s’cx- 
cuser de se voir forcé « par des circonstances 
douloureuses » de prendre la parole au lieu de 
« l’ami do la maison, * M. de Sydow. Cet inci- 
dent a vivement ímpressionné les assistants.

Une scéne navrante a eu lien au cimetiére. 
M*"* Seydel, la veuve du défunt, est torabée 
sans connaissance au bord de la fosse oü la dé- 
pouille mortelle de son rnari venait d’étre des- 
cendue, — et au bord de laquelle pleuraieiit les 
neuf enfants dont elle reste séule chargée d’as- 
surer Tavenir. (National-Zeitung.)

— 11 y a maintenant en Prusse 50 maisons- 
méres de diaconiesses protestantes, avec 2,700 
sopurs. Dans le courant des quatre derniéres 
années, le nombre des diaconesses s’est aug­
menté de 600.

UESSE. — S. A. I. la princesse héréditaire 
d’Allemagne, venant de Wiesbade, a fait nne 
visite ú la cour de Darmstadt le 13 jauvier.

La Chambre des Députés bessoise est con- 
voquée pour le 20 de ce mois.

wuETEMBEKG. — Duns lu séaoco do 11 jan- 
vier de la Chambre des Députés wurtember- 
geoise, l’assemblée a voté par 51 voix contre 
33, aprés deux jours de discussion et confor- 
mément aux conclusions de la commission, la 
loi portant introductiou en Wurtemberg de la 
loi de l’empire sur le domicile donnant droit k 
l’assistance publique ( linterstüfzungswohn- 
sitz).

On écrit de Versailles, le 12 janvier, k VA‘ 
gence Havas :

« M. Thiers a regu ce matin á dix beures 
les délégués do la droite. L’entrevue a duré 
jusqu’á midi et demi. M. Thiers s’est attaché k 
démontrer que sa politique, a Tégard des affai- 
res d'Italie, était toujours la méme.

« Les délégués rendront compte demain á 
leurs collégues des explications de M. Thiers, 
que la plupart d’entre eux, dit-on, considérent 
comme satisfaisantes. Mais on assure aussi que 
d'autres auraient jugé qu’une seconde entrevue 
était nécessaire et proposeraient demaiu d’a- 
journer k mercredí la fixatiou du jour de Tin- 
terpcllation. »

— On lit daos le ¿toir, sur le méme su je t:
« La députation. se composant de MM. de 

Mérode, Léonce de Guiraud, Baragnon, de Bel- 
castel, de Chesnelong et Dupanloup, était 
conduite par ce dernier.

« Les membres de la députation sont restés 
en séance avec M. Thiers pendant plus de deux 
henees et demie.

« Les déhats ont été trés animes de part et 
d’autre ; toas les membres de la députation ont 
successivement, et k  plnsieors reprises, pris la 
parole; mais cette longuo discussion a fini plus 
calme qu’elie n’avait coramencé.

« On nous assure, et nous croyons que la 
source de nos ronseigneraents nous perraet de 
dire et d’affirmer que les interpellations seront 
retirées, non pas demain luudi. mais daos trois 
on quatre jours, une nouvelle entrevue ayant 
étéjugéo néce.ssaire par certains interpella- 
teurs pour vider á fond la question.

« Mflis, retirées dans quatre jours au lien de 
demain, oo peut dírĉ  de ces fameuses interpel­
lations : heaucoup de bruit pour rien.

« La commission des Trente aura done de­
main une reunión gónérqle, et mardi, suivant 
toute apparence, uue deuxiéme reunión, á. la- 
quello assisteroiit M. le président de la répu- 
blique et M. le ministre de la justice.

« L’accord sefera-t-il? S’il n’y avait <iue 
des soldats dans l’année de la majorité. ce se- 
rait cbose certaine; mais il y a des ebefs, et 
surtout de.s ebefs qni ont regu de Frobsdorf un 
mandat impératif de ríen organiser, et ces man- 
dats-lá sont licites, paraít-il, qnand ils vien- 
nent de haut.

« Nous pouvons aftirmer que M. le prési­
dent de la république a teuu haut etferme, úla 
réunion de ce jour, le drapeau du gouverne­
ment de la république conservatrice, (lui sait 
respecter les égards dus au Saint-Siege et qui 
veut entretenir de bonnes relations avec l’I- 
talie.

« Nos renseiguemeuts nous pennettent aussi 
de dire qu’avec la commission des Trente le 
président n’abandonuera rien du terrain du 
message dans le fond et pour les principes. >

— On lit dans le Skcle :
« Le président de la république a eu, le 11, 

uue conférence avec le ministre de l’intérieur 
et le préfet de pólice.

« On croit que cet entretien était relatif aux 
mesuresiprendreenvue des manifestations que 
le parti bonapartíste pourrait chereber á or- 
gaiiiser sous prétexte de cérémonie religieuse.

« Nous croyons savoir que le gouverneraent 
ne mettra aiicun obstacle k la célébration des 
offices, mais que s’ils dégénéraient en manifes- 
tatious politiciues, une interdictiou absolue se- 
rait proiioncée. »

— liC Courrier de Frunce, dans son numero 
du U . public les lignes suivantes :

« Nous apprenons avec plaisir que M. le pré­
sident de la république a fait signaler ú M. le 
ministre de l’iiitérieur les articles insultants 
publiés par quelques feuilles radicales sur la 
mort de Napoleón III. >

8i la nouvelle est vraie. ajoute le Constiíu- 
tionnely et nous croyons qu’elle Test, M. Thiers 
mérite l’approbation do tous ceux qui ont le 
sentiment des convenances, et nous applaudis- 
sons,pour notre compte, k  cette preuve de tact 
et de goftt.

— Le correspnüilaut parisién da Courrier de 
Bruxélles lui adresse les informations suivan­
tes. par rapport au procés du maréchal Ba- 
zaine :

« Vous o’ignorez pas que l’affaire Bazaine 
est enfin sortie de la longuo phase qu’clle vient 
de traverser. Les interrogatoires sont termi- 
nés; plusieurs centaines de téraoins ont com­
para, beaucoup ont été entendus trés longue* 
ment et ú diverses reprises. En dernier lieu, un 
de vos compatriotes a joué, sans s’en douter 
peut-étre. un róle assez imporíaiit dans l’infor- 
mation. Un des priucipaux moyens de défense 
du maréchal Bazaine, acensé de n’étre pas venu 
ú temps au secours du maréchal Mac-Mahon. 
par une vigoureuse sortie combinée avec les 
opérations de celni-ci. est de diré qu’il n’avait 
pas rcQu la derniére dépéi’lie de Mac-Mahon 
du 23, lui annonyant sa marche en avant vers 
Metz, et que, ú partir de ce moment, il lui avait 
été impossible de communiquer avec le dehors 
et par coiiséquent de se concerter avec le com- 
raandant en chef de l’autre armée.

« Or, le 26 ou le 27 (je ne suis pas súr de la 
date ú un jour prés, mais je tiens le fait d’nn 
témoin), mi jésuite belge, le P, Boetmann. voya- 
geant en chemin de fer, raconta ú ses compa-

cialement lettré ne peut pas se renouveler. 
Aussi, le lendemain, quand nous sommes re- 
toumé k rOdéon, — car une cenvre pareille 
mérite bien d’étre enteudue deux fois, — nous 
avons constaté sans étonnement que, sí la salle 
était comble, du moins il devait y avoir eu des 
billets pour tout le monde. Un sujet antiqne, 
des noms propres ramenés á la forme grecque 
¡iriraitive, une interprétation inférieure k ce 
qu’elle aurait pu étre au Théátre-Fran^ais, 
voilá plus de raisons qu’il n’en faut pour que 
la grande foule ne se porte pas k  l’Odéon. 
Mais, quoi qu’il arrive, la tragédie de Leconte 
de Lisie est un événement.

Alfred de Vigny avait traduit Othetlo, Bar- 
bier L a  mort de César, Deschamps Boméo et 
Juliette, etc., mais personne jusqu’ici n'avait 
renda avec une telle richesse et une telle puis- 
sance rimpression de Torigmal. Bien plus, 
aucun drame en vers, dans notre siécle, si Ton 
excepte les oeuvres de V. Hugo et de Musset, 
ne pent étre comparé ú l’iBuvre de Leconte de 
Lisie pour la grandenr des images. Le poete 
a su conserver, dans cette demi-traduction, 
toutes les qualités d’une (£uvre de premier jet.

En voilá assez pour sa gloire. Dans le cours 
de cette semaine, toas les retardataíres vont 
se mettre au courant de l’cenvre du poéte. On 
s’étonnera de n’avoir pas vu plus tdt les mer- 
veilleuses richesses de sa poésie, et probable- 
ment on le placera k  cété et un peu au-dessus 
d’Alfred de Vigny. Peut-étre dans huit jours 
aera-t-il académicien, et ce ne sera que jns- 
tice.

Que dire de l’interiirétatiou ? M"’'  Maric 
Laureut serait déplacée au Théátre-Francais; 
elle manque parfois de uoblesse et elle dépasse 
presque toujours la juste mesure qui convien- 
drait méme daus une tragédie « barbare - 
comme l'est celie-ci. Mais elle est douéc d’uue 
iiicroyable énergie d'cxpression ; et quand on 
pense que c’est elle qui, ces jours derniers, jouait 
enrore, dans Les Cheraliers du Brouillard. le

róle de ce terrible gamin de seize ans, Jaclc 
Sheppard., on ne peut qu’étre émerveillé de la 
variété de ses aptitudes.

Taülade tenait le róle d'Orestes. II a im ta- 
lent trés-inégal, et il es t quelquefois trés-mau- 
vais, mais on voit bien toujours qu’il est quel- 
qu’uQ. Dans ce róle en particulier, son idée est 
nette. II se d i t : Je suis Orestés, an enfant 
trouvé, j'ai passé ma vie dans la misére et la 
degradatioD d’uoe condition basse. II faut douc 
que j ’aie I’air sauvage. De plus, c’esí un dieu 
qui me parle et qui me pousse k  tuer ma mére; 
il faut done que j ’aie l’air d’un halluciné.

MalUeureusement, s’il obtient des effets sai- 
sissants avec sa raaiüére presque famiüére. il 
dépasse quelquefois les limites de la vulgarité; 
et par moments aussi, au lien d’étre halluciné, 
il est somnambule. En un mot, Taillade-Ores- 
tés se tient et oscille sor la limite de Tétrange 
et du faux.

II y a encore dans la piéce un róle qui ne 
dure qu’une scéne, mais qui n’en est pas moins 
important, c’est celui de Kasandra.

M‘̂  Regnard, chargée de ce róle, est encore 
presque une inconnue. Elle a joué qú et lú dans 
les petits théétres de la zone annexée. Ac- 
cueillie tout d’un coup k l’Odéon, elle s’est es- 
sayée daus Pkédre, il y a quelques semaines, 
ú roccasion de l’anniversaire de la naíssance 
de Racine. La presse nc s’est nullement émue 
de ce début. Mais il nous paratt impossible qne 
les critiques, lundi procliain, ne lui donnent 
pas de grands éloges ponr la maníére dont elle 
a compris le róle de Kasandra. Elle a une fi­
gure expressive, un peu raaigre, ce qut no vaut 
que mieux : des yeux noirs qui brillcnt comme 
d’unc Hammo intérioure. et une voix un peu 
faible. mais profondément expressive. Ses cris 
partent du cceur et non du boul des lévres; 
daus les passages de forcé, elle suppléc au vo- 
lume de la voix par l’éuergie de raccent, et 
ses plaintes sont d’uue douceur exquise. Nous 
tronverions ú peine, dans toas les théltres de

gnons de route qu’il revenaít de Metz, oú il 
avait vu le maréchal Bazaine, lequel lui avait 
remis nne lettre sous dooble enveloppe k l’a- 
dresse d’une amie de sa femme, demeurant á 
París, pour la faire parvenir ú ceile-ci. Deux 
des témoins auriculaires de cette conversatioo, 
dont les noms se sont trouvés connus par l’en- 
qoéte, ont été interrogés á. ce sujet et ont rap- 
porté les paroles trés graves du P. Boetmann, 
qui prouvent que Bazaine. ú cette date, avait 
encore ses Communications libres. *

— Le Journal offickl publie la note sui- 
vante :

« On s’occupe depuis quelque temps de lasi- 
tuation du Théátre-Italien. et les aliégations 
du directeur pourraient faire croire au public 
et aux abonnés que s’il se voit daus la néces- 
sité de suspendre ses paiements et de fermer 
le théátre. la íaute en est k l'administration 
des beaux-arts, qui u’a pas voulu lui accorder 
les secours de la subventiou.

« Quelque regrettable que soit pour l’art et 
pour les artistes la fermeture momeutanée du 
Théátre-Italien, radmioistration des beaux-arts 
accepte la responsabilité tout entiére de réso- 
lutions qu’elle n’a prises qu'aprés l’enquéte la 
plus sérieuse, la plus impartíale, et en s'ap- 
puyant sur les consultations ¿('rites de son con­
seil judi'''aire. »

G r a n d e - J B r e t im n e *
Un deuil de dix jours a été ordouné k la 

cour d’Angleterre á l'oecasion de la mort de 
Napoléon III. II durera du 14 au 24 jauvier.

Le roi d’Italie a envoyé un télégrarame do 
coiiúoléauce k rimpóratrice Eugénie.

— Le Figuro rc(;oit la correspondance sui- 
vanle. datée de Londres, i 1 janvier :

« Le prince Napoléon est arrivé á Londres 
ce matin á huit honres avec la princesse Clo­
tilde et son aide de camp, M. le capitainc de 
frégate Rabón. Le prince paraissait vive- 
raent ému ; il a beaucoup maigri depui.s deux 
ans. et su ressemblance avec Napoléon I"  
est plus frappante que jaraais. La princesse 
Clotilde était brisée de ce voyage rapide de 
quarante-liuit heuros en chemin de fer, sans 
autre arrét que douze minutes á Cologue. La 
boune et syrapathique filie de Victor-Emma- 
nuel n’eu a pas moins pris avec son mari lo 
train de Chislehurst k neuf heures, et l’impé- 
ratrice a reyo k dix heures un quart le prince 
et la princesse.

« La veuve de Napoléon III avait eiivoj’é 
chercher le prince impérial, qui conche hors 
de Camdon-Hause, chez M. le córate Clary. II 
habite lá, depuis trois jours, avec M. Filón, 
son prócepteur, et le jeune Conneau. L’en­
trevue de i’ímpératrice et du prince Napo­
léon a été cordiale, afiectueuse méme, car les 
nuages qui s’étaient élcvés entre eux ont dis­
para depuis le dernier voyage du prince Na­
poléon il Londres. Le prince Napoléon a em- 
brassé l'inipératrice Eugénie.

« Quelques instants aprés, le prince Napo­
léon s’est réuni avec MM. Rouher, duc de 
Bassano, de la Valette et Fleury, et il est ré- 
sulté de leur entretien que Napoléon III se­
rait exposé mardi, á Camden-House. dans la 
grande galerie du rez-de-chaussée. Les ob- 
séques aurout lieu mercredí, á dix heures du 
matin. ú l'église de Sainte-Marie de Chisle­
hurst.

« Au moment oú ces messieurs vcuaicut de 
prendre cette decisión, ou a aunoucé k l’im- 
pératrice la visite du prince de Galles. Son 
Altesse Royale avait fait remettre, Tavant- 
veille, b. féte donnée par M. de Rothschild, et, 
le lendemain, ello n’avait fait qu’une coarte 
apparition k cette féte.

« Le prince de Galles était profondément 
cruu, il ne le oachait pas, et son entrevue arec 
l’impératrice a été véritablement touchante. 
Plein de respect pour la veuve de Tempereur, 
l'héritier de la couronne d’Angleterre s’est 
inoutrc affectueux pour le prince impérial. Ce- 
lui-ci a voulu le roconduire jusqu’á sa voiture, 
ct il a passé ainsi au milieu des quiuze ú vingt 
personnes qui se trouvaient dans la galerie.

« J ’ai done pu le voir de prés, et tel qu’il 
désirait qu’on le vit, c’est-á-dire absolument 
maitre de sa douleur, et ferrae dans la résolu- 
tion qu'il exprimait avaut-hier eu disant au 
docteur Thompson : Ne me cachez rien de la 
mort de mon pére; je veux étre un homme et 
tout savoir. Le prince n’a pas quitté Funiforme 
des éléves de Woolwich.

< Les trains du matin et de uue heure et de­
mie ont amené k Camden-house de nombreux 
arais des exités.

« Toutes ces personnes ont été reques par 
FimpiTatrice, et c’est pendant ces réceptions, 
qui avaient lieu au premier étage dans l’ap- 
partement particulier de la veuve de Napo­
léon TU. que MM. Davillier, Piétri et Clary, 
aidés de la S(»ur qni veille dans la chambre 
mortuaire, revétissaient Napoléon Til du cos- 
tume avec lequel il doit étre exposé.

« Le corps de l’empereur défunt reposait 
toujours sur le petit lit de fer oú avait eu lien 
l’autopsie. petit lit ijui est voisin de ceiui o« 
Napoléon a vécu de si longues heures de souf- 
france ; au pied de ce lit se trouve un guéridon 
sur lequel on voit un petit crucifix de bois 
noir, un vase de faience rempli d’eau bénite

París, trois ou quatre tragédiennes plus com­
pletes actuellement que M"* Regnard; mais nous 
n’en trouverions pas qui nous paraissent desti- 
nées k progresser aussi vite qu’elle. Qu’un bon 
succés vienne Fencourager, et elle s’épanouira 
complétement: voilá ce qu’il nous semble. L’a- 
venir nous dirá si nous avons jugé trop vito, 
sur un bout de róle (1).

Leconte de Lisio a en FbenreusG idée, toute 
naturelle dans un sujet antique, d’ajouter á 
l’émotion de la tragédie Fémotion musicale.

Pour cette ceuvre sévére, M. Massenet. — 
l’auteur de Don Cesar de Buzan, — s’est bien 
gardo de faire de la inusique k  grand fracas. 
L’íntrodnction du premier acte, en sol mineur, 
est un quatuor leut pour les instruments á cor­
des, dans le style simple de Gluck; au milieu 
vient un mouvement idus pathétique, oú Ies 
fanfares sonores se heurtent á un raotif de tim­
bales bieu original, trop méme, allaient dire 
quelques-uns. lorsque le retour du quatuor 
est venu rasséréucr les ames, et la mélodie, 
d’une tristesse infinie, a repris sa plainte grave 
et résignée. Cette plainte faisait involontaire- 
ment penser á celle de la mer qni depuis trois 
aiille ans bat de sa vague les rivages oü furent 
Argos et Troie.

Le lever de rideau n a  que quelques mesures.
Vers le premier tiers de Facte, le retour 

d’Agaraeranon est annoncé par une clameur

(1) Un autre de nos correspondants de París (El), 
anaiysant á son tour la piéce de Leconte de Lisie, 
dit en term inant:

« Nous ne croyons pas nous troniper en prédisant 
beaucoup de succés au drame et aux acteurs. si la 
(lirectíou dn tli('-átre t'rant;ais de Samt-I'étersbourg 
se di'cidait k  luoiiter cette pi''CO. M""‘ Pasca a as­
sez de feu et d'émíigio poiirjouer lo róledifficile de 
Clytenmeatro; Delapoi'tc P/étera une gráce
touchante.......................
de
de................. . , . , . .....  - .-------
ment: Oreste, malgrc les epouvantes de la scéne 
derniére, est un peroonuage assez secondaire, qu’il 
sera aiaé de remplir, et Fon pourra se donner l’illu- 
liou d’assister á une tragédie domestique eu pleine 
Gréce aocieune.»

Jytenmestre; Delaportc pretera une gráce 
uuchante á celui d 'Electre; le dólire prophétique 
e Cassaudre insrúreni soudamement qiielqu’une 
e ces étoiles (luc le Noyd ayus enléve périodique-

et uu seul cierge dans un candélabi" d’argent. 
Les chairs du visage sont affaissecs depuis 
Fautopsie, et il semble qu’elles refiétent, plus 
qu’aussitót aprés la mort. un vif sentiment de 
souffrance. (juelques violettes sont éparses fá 
et lá sur la poitrine du défunt.

< Ces messieurs, dont je viens de parler, ont 
habillé Napoléon III en petite tenue'de cam- 
pagne. .Aprés le Unge, il lui ont passé son uni­
forme de géüéral de división et le grand-cor- 
don de la Legión d’honneur. >

— Un (létaü de Fautopsie de Napoléon I I I ;
Le cerveau de Fempereur a été reconnu plus

lourd que celui de Napoléon I" . déjá tres 
lourd. (Paris-Joumal.)

('HAMBRE DES D É m E * .

Séance du 10 janvier. (Extrait.)
M. le président nnnonce au président du con­

seil que l’honorable Massari désire Finterpelbr 
au sujet d’un télégramrae arrivé ce matin de 
liOndres.

M. LAiíZA. président du conseil. Je suis aux 
ordres do la Chambre.

M. MA'4SARi voudrait savoir si le télégranmie 
qui aunonce la mort do Napoléon l í í  a un ca- 
ractére authentique.

Si cette triste nouvelle est exacte, ¡1 croit 
devoir exprimer. en son ñora et au nom de ses 
amis, les plus vifs regrets pour la mort d’nn 
homme qui a tant contribué au triompbe de 
Findépendance iíalienne. (Bien! — Bravo!)

M. LAKZA. président du conseil. Le gouverne­
ment ii’a re^u aucun télégramme officiel an- 
noDQant la mort de l’ex-erapereur des Franjáis. 
II croit toutefois que cette nouvelle doit étre 
regardee comme vraie.

Du reste, dit M. le ministre, je m’associe 
pleineraent á Fbonorable Massari, pour déplo- 
rer une porte qui sera sentie par l’Italie entié- 
le. Le pays n’oublie pas les grands Services 
qu’a reudus á notro cause l’homme dont le té- 
légraphe nous amionce la mort.

— Lundi dernier, 13 junvier, le pape a re^u 
uno députation de « Fa-ssodation allemande » 
de Rome, dont le président a donné lectur.- 
d’une adresse de félicitation k Sa Sainteté á 
l’oecasion de la uouvelle année, et qui se ter- 
minait par une invocation au ciel de donner la 
victoire k FEglise sur ses ennemis eu Alle- 
magne.

Sa Sainteté, faisant allusion indirectement á 
l’allocution du 23 décembre, qui a produit une 
si vive impression en AUemagne, a répondu. 
en substauce, daus les termes suivauts:

« Moi aussi, comme le Christ, je voudrais 
dire aux grands de la terre : Si male locutus 
sum. fesiimonium perkihe de malo; si autem 
bene. cur me ccedis ? (Si j ’ai mal parlé, montre- 
moi ce que j ’ai dit de m al; si j ’ai bien parlé, 
pourquoi me frappes-tn?). — Si j ’ai dit la vó- 
riíé, pourquoi me frappez-vous en supprimant 
les ordres religieux, en usurpant le domaine de 
l’Eglise, en vous appropriant ce qui ne vous 
appartient pas ? Mais ils sont capables de pro- 
duire des témoins démontrant que j ’ai mal 
parlé... Jésus veut que les souverains du monde 
soient respectés, mais il a mis dans leur main 
une epée pour proteger les serviteurs de la re­
ligión. Ce n’est point pour persécoter l’EgUse- 
que Jésus a armé les puissants de la terre. E t. 
de savoir s’ils sont de pareils protectours, c’est 
ce que je laisse k  votre jugemeiit de définir. 
Tout le monde le sait. Jo ne perdrai pas une 
parole lá-dessus; — ce n’est pas soulement ce 
qu’il y a de grand dans l’Eglise qu’ils veulent 
détruirc, mais aussi ce qu’il y a de grand dan« 
la moralc. Ils v(?ulent s’arrogcr Fenseignement 
de la jeunesse, afin quelajeunesse soit instruitft 
selon leurs idees. Cependant ce n’est pas aux 
souverains, mais bien aux sorviteurs de FE- 
glise, que Jésus a d i t : Ite, docete omnes gentes 
(Allez et enseignez toutes les nations). Pour 
FEglise, Fenseignement est un droit sacré. »

Sa Sainteté a conclu en bénissant la députa- 
tiou.

— Des dépéches de Rome annoiicent qne 
comte Arése, l’ancien arai de Napoléon III, a 
été frappé d’une attaque d’apoplexie.

(Gazette de Fiwice.)
. —... . ,

OEAND-DÜCHÉ DE LÜXEMBOÜIIQ. — Yoici 1*
texte du projet de loi portant création d’uu 
évéché dans le grand-duché et présenté par le 
ministre d’Etat, M. Serváis, k  la Chambre :

« Art I*". Le gouvernement est autorisé k 
consentir k Férection du grand-duché en évé­
ché sous la condition:

« 1® Qu’aucun changement ne sera apporté 
anx rapports existant entre Fautorité civile et 
Fautorité ecelésiastique, et que leurs droits et 
leurs obligations continuent á étre réglés par 
les dispositions en vigueur,

« 2° Que l’évéque prétera le serment sui- 
v an t:

« Je jure et je  prometa sur les Saints-Evan- 
« giles de Dieu, ainsi (|u’il convient á un évé- 
« que, de garder obéissance et fidélité k S. M. 
« le roi, grand-duc de F^uxembourg, mon légi- 
« time souverain, et á ses successeurs. Je jure 
« et je prometa aussi de n’avoir aucune intelli- 
« gence et de n’assister k aucun conseil qui

lointaine, k peine accompagnée d’un frémisse- 
ment des instruments á eordes; puis la cla­
meur redouble, se rapprocbe, les accords mon­
tent aussi comme une marée grandissante, et 
les fanfares éclatent, soutenues par toutes les 
cordes de l’orchestre. Le tout ne dure pas trois 
minutes, et c’est magnifique. Du reste, en cet 
endroit le poéte n’est pas inférieur au musi- 
cien; il fait dire par le chíKur des vieillards ce 
rers déjá c ité :

C’est le maitre entouré de clameurs infiuies...
II y a peut-étre des gens qui airaent mienx : 

]jtí roi barbu qui s’avance...
Mais üs n’oseut plus le diré aussi haut que 

jadis. C’est un progrés. On prétend qu’Offen- 
bach, voulaut se faire pardoimcr ^es « casca- 
des », est devenu l’acquéreur du flfréátre de la 
Gaíté et qu’il manifesté l’intention de monter 
bientót Le songe d'une nuit d'été, de Shaks- 
peare, avec la musique de Mendelssohn.

Mais revenóos á M. Massenet.
L’entr’acte. spécialeinent applaudi, est une 

mélodie trés-siraple, chantée par les violous á 
Funisson, et accompagnée par des tierces de 
Tioloncelle qui pleurent tout doucement. Le 
rideau se léve : un ¡«tit mouvement de menuet 
en majeur annonce l’entrée des jeunes Troyen- 
nesesclaves d’Electra. La filie d’Agamemnon 
vient faire une libatiou sur le tombeau de son 
pére; ses paroles sont accorapagnées par un 
chant de violoncelle d’une solennité idéale,

E t c’est tout.
Comme on le voit. la musique, cette fois-ci, 

n’a pas cté absórbante. En outre, — et ce n’est 
pas un minee mérite, -  elle ne prend pas une 
minute á 1 action. On peut espérer (jue, gráce 
au succés bien franc de cette nouvelle tenta- 
tive. les jeunes compositeurs ont trouvé dans 
le genre « raélodrame » un moyen de plus de 
se faire connaltre. * E. A. D.

C

i :

Ayuntamiento de Madrid



4. 5 [11) JANVIER. - N JOURNAL DE ST-PÉTERSBOURG.

I’argent. 
j depnis 
Qt, plus 
ment de 
arses

rler, oiit 
’de cam- 
soQ uni- 
and-cor-

éon I I I ; 
nnu plus 
éjá. tres 
mal.)

■)
■ du con- 
;erpellf»r 
latín (le

suis aux

gramnie 
a ou ca­

li croit 
n de sos 
irt d’nu 
ipbe de 
ivo!) 
luveroo- 
iciel an- 
ran^ais. 
loit étre

i’assode 
r déplo- 
íe eotié- 
services 
Qt le té-

e a re^u 
uaude > 
lectur 

Dteté á 
se ter- 

mner la 
BU AUe-

emeat á 
b i t  une 
épondo.

^oudrais 
locutuH 

1» autem 
montre- 
n parlé, 
it la vó- 
primaot 
laiue de 
te vous 
de pro- 
'ai mal 
i monde 
iir malo 
e la re- 
l’Eglise 
rre. E t, 
rs, c’est 
définir, 
pas une 
nent ce 
veulent 
tid dans 
jnemenf 
nstroite 
>as aux 
de l’E- 
s geniea 
). Potti- 
iré. > 
dépnta-

(jne fb' 
1 ÍIÍ. a

mee.)

roici 1> 
ion d’uu 
é par le 
bre : 
torísé á 
en évé-

apporté 
ñvile et 
[roits et 
lés par

ent sui-

3-E van­
an évé- 
á S. M. 
on légi- 
Je jare  
; intelli- 
seil qoi

emisse- 
la d a ­

is mon- 
nte, et 
utes Ies 
as trois 
, en cet 
1 mnsi- 
ards ce

íes... 
m ienx:

ant que 
i’Offeii- 
: casca- 
'e de la 
monter 
Shaks-

est une 
olous k 
rces de 
nt. Le 
menuet 
>oyen- 
leninoa 
de son 
par un 
ale.

fois-cí, 
)e n’est 
Das nne 
, gráce 
tenta- 

í'é dans 
olus de 

D.

« soit contraire á la tranqoiHíté publique et 
•« de n’entretenir aucun rapport saspect, soit 
« au dedans, soit au dehors du tem toire du 
* grand-duché, et si j ’apprends q ^ il se trame 
« quelqne cbose au préjudice de 1 E tat, de ne 
« ríen omettre pour écarter un pareil danger.» 

«A rt 2
« Art. 3 Le siége épiscopal ne peut étre oc- 

cupé qué par un Luxembourgeois.
« La nomination d’un évéque n aura d cffet 

vi9-á-vis de l’autorité civile qn’aprés qu’elle 
aura étó agréée par le souverain. »

f lu ía s e .
Le nonce apostolique en Suisse vient 

d 'adresser au gouvem em ent fédéral la  pro- 
te.station suivante contre certains actes du 
gouvem em ent cantonal de Genéve. C ette 
pro testa tion  —  ainsi que nous lavons déjá 
d it —  dém ent iraplicítement la nouvelle, 
qui avait é té  donnée par un télégram m e 
de Rome, du rappel de M'"’ Agnozzi avec 
le personnel de la nonciature ;

Berne, 28 décembre 1872.
A  L L . EExc. M. le président de la Confédé- 

ration et MM. les wembres du hauPConseil 
fédéral á Berne.
Le soossÍgné> cliargé d’affaires du Saint-Siége 

apostolique prés la Confédération suisse, ayant 
envoyé le 10 aoüt de l’année courante aux hau- 
tes autorítés fedérales une protestation au nom 
du saint-pére contre la loi genevoise du 3 fé- 
vrier et le décret du 29 juin sur les commu- 
nautés religieoses, s'attendait ú voir que le 
haut Conseil fédéral aurait été mis en état par 
le gouvemement de Genéve de lui donner nne 
réponse satisfaisante.

Par contre, le soussigné, jusqu’á ce jour, au 
lien d’avoir une réponse quelconqne, a  eu le 
regret do voir les droits des catholiqnes dn 
cantón de Genéve violés et menacés toujoars 
plus par les arrétés du 20 septembre portés 
contre l’évéque auxiliaire, le vicaire général et 
le curé de Genéve, et par la proclaraation du 
22 octobre. annon^ant de.s projets de loi atten- 
tatoires á. la Constítution et aux droits de l’E- 
glise sur le serment et la nomination des corés.

Devant cetto regrettable situation le sous- 
signé est obligé d'adresser aux autorítés fedé­
rales une nouvelle protestation, au nom du 
Saint-Siége, contre ces actes et contre ces pro- 
jets, qui sont en méme temp5..une atteinte ma­
nifesté aox dispositions formelles du bref de 
1819, aux garantios promises solennellement 
üu Saint-Siége et enregistrées dans Pacte d’ac- 
ceptation du gouvemement de Genéve du 1*̂  
novembre do la raéme année et aux articles 
des Constitutions fédérale et cantónale en fa- 
veur de la liberté de la religión catholique en 
Suisse et spécialemcnt á Genéve.

Le soussigné, en réservant de nouveau au 
Saint-Siége les mesures á prendre pour sanve- 
garder efíicacement Ies intéréts des catkoli- 
ques de Genéve, prie le haut Conseil fédéral de 
vonloir donner connaissance de cette protesta­
tion aux antorités cantonales genevoises, en 
leur rappelant la premiére note qu'il a déjé 
envoyée le 10 aoüt dernier.

Le soussigné saísit, etc. aunozzí.

Le Journal de Genéve accompagne ce 
document des réflexions suivantes :

La premiére réflexion que suggére la lee- 
ture de cette lettre, c’est que le chargé d’affai­
res du Saint-Siége évite avec le plus grand 
soin de repondré sur le fait é propos duquel il 
8 été interrogó.

Invité á s’expliquer sur los motifs qui ont 
porté le Saint-Siége á s’écarter, sans avertisse- 
ment ni autorisation préalables, de Torganisa- 
tion ecclósiastique créée en 1819, Agnozzi 
ne juge pas á propos de donner é cet égard le 
moii;dre éclaircissement. En revanche, il re- 
nouvelle une protestation déjá formulée contre 
les actes du gouvemement de Genéve et contre 
l ’interprétation donnée par le Grand Conseil á 
l’article 14 de la Constitution.

II semble cependant que le róle d’un envoyé 
diplomatiqne devrait étre de renseiguer le gou- 
vernement auprés duquel il est accrédité sur 
les intentions du gouvemement qu'il représente, 
et non d’intervenir dans les affaires intérieu- 
res de l’E tat, en s’attribuant le droit de cen­
sure sur les lois et le droit d’interpréter les 
Constitutions.

Ce genre d’initiative peut étre admis á la ri- 
gueur dans les pays oü les Chartes sont oc- 
troyées par le pouvoir politique. mais il cons- 
titue un véritable non-sens dans les pays á base 
démocratique, c’est-á-dire dans lesquels c’est 
le peuple qni se charge de se donner á lai-mé-

me sa Cunstitation. Ici, l'E tat, c’eat-á-diro le 
peuple, ne sanraít, sans compromettre son m- 
dépendance, reconnaltre k  une autorité ótran- 
gére le droit de limiter sa sonveraineté, en loi 
índiquant dans quel sens et jusqu’oü il peut lé- 
giférer. Aussi des Communications semblables 
¿ celle qne M*' Agnozzi vient d'adresser au 
Conseil fédéral ns nons paraisseut elles pas de 
nature k  servir la cause, un pea compromise 
déjá, du maintien de la nonciature en Suisse.

n  est impossible d’admettre, comme un prin­
cipe de notre droit public, qu'il existe, dans ce 
pays, deux reügions placées vis-á-vis Tañe de 
l’autre sur un pied d’inégalité : Tune. la reli­
gión protestante, étant sous le régime du droit 
common, et l’autre, la religión catholique, 
étant mise au bénéfíce d'un droit spécial, et 
sous une protection étrangére. Nos concitoyens 
catholiques ont été les premiers á reconnaltre 
la nécessité de supprimer cette inégalité ; ils 
l’ont proové le jour oh, dans un vote solennel, 
ils ont renoncé, pour le présent et ponr l’ave- 
nir, k invoquer Ies garsnties des traités de 
Vienne et de Tarín.

Nons pensons qu’ils no seront pas plus dis- 
posés á accepter aujourd’hai la tutelle que 
leur offre la curie romaine par l’intermédiaire 
de M*'’ Agnozzi. Membres d’nnE tat démocrati- 
que et en possession du suffrage uuiverscl dont 
ils ont toüjours osé largement, ils n’ont nul 
besoin d’étre traités comme des minenrs, inca- 
pables de discemer par enx-mémes ce qui leur 
convient. Ds serappellent fort bien qu’en 1847 
ils ont, par leur vote presque unánime, contri- 
bué á la mise en vigueur d'une Constitution 
qui raodifiait profondément l’organisation de 
I'Eglise nationale protestante, et ils ne peuvent 
anjourd’hni contester, comme catholiqnes, le 
príncipe qu’ils admettaient et qu’ils appli- 
quaient, il y a vingt-six ans, en leur qualilé de 
citoyens.

Ce sont les seules observations que nous 
ayons á faire au sujet de la lettre de M»' 
Agnozzi. Nous ne savons ce que le Conseil fé­
déral jngera á propos de loi répondre, mais 
nous serions bien surpris s’il reconnaissait á 
ce diplómate, qni n’a ancune compétence ecclé- 
siastique eu Suisse (encore moins pourrait-il 
avoir une compétence politique), le droit de 
faire des remontrances et de formuler des pro- 
restations officielles sur des queslions qui sont^ 
du domaine fédéral ou cantonal, mais qui ne* 
conceraent ni la conr du Vatican ni son repró- 
sentant.

tions contraires á la présente loi, ct notamment 
les art. 130 et 133 de la Constitution de 1847.

Dispositions iransUoires.
* Les curés et les vicaires actnellement en 

fonction et nommés suivant le mode précédem- 
ment en viguear. seront soumis á la réélection 
conforméraent aux prescriptions des art. 4, 5 
et 6 de la présente loi. »

— Le relévement du Goihard a maintenant 
réussi complétement; le batean est prés du 
bord et la plupart des sabords sont au-dessus 
de la surface da lac, de sorte qne l’eau qui le 
rcmplit peut étre enlevée de Tintérieur par 
des pompes. Les frais de relévement et de 
réparation du Qothard ne représente ront 
qn’une partie relativeraent pea considérable 
de la valeur dn bátiment.

— On écrit de Neuchátel qno M. Henri Hu- 
guenin, forestier, annonce. dans le Rameau de 
Sapin, qu’un sapin géant vient d’étro abattu 
au Haut des Combes. La longuenr totale de 
l’arbre est de 123 pieds; la circonférence au 
gros bout, de 16 pieds; au petit bout, 15 
pieds. Le produit, comme combustible, est de 
676 pieds cubes; comme bois de construction, 
de 259 1/8  pieds cnbes. Le tronc compte 200 
ligues annulaires.

BEÉsiL. — Le steamer Néva  apporte des 
nouvelles de Rio, en date du 23, disant que la 
permission accordée aux navires étrangers de 
faire le cabotage entre les ports brésiliens a été 
prorogée jusqu’á la fin de 1873.

* Si le chef de l’Etat eüt re^u d’autres de- < « J ’étais au marché de Damville, au mois de
mandes de voyage á Chislehurst, surtout d'of- I  mai dernier, dit-il, et j ’ai rencontré au café, 
ficiers en activité de Service, ilan ra it proba-  ̂ oú je  prende mademi-tasse, le nomméAmaury, 
blement fait observer que , pleiu d’égards ' qui a de grands pouvojrs de sprcelleríe. Je  me 
pour tout ce qui a leparactére d’un témoignage sais plaint d’avoir des coliques, et il m’a cn- 
d’affection personnel, il oot, d’autrc part, obii- i gagé á revenir huit jours pías tard, disaot 
gó da teñir compte de I’attitude prise ces jours- | qu’il m’apprendrait de quoi je  souffrais. Je re- 
cí par les feuilles bonapartistes, et de ne pas , vins 
perniettre an.v chefs de l’armée de faire cor- 
tége á l’enfant qn’elles affectent de salner du 
nom de Napoleón IV. »

Voici maintenant ce qu’on écrit de París á 
Vlndépendanct óeige :

< On a montré au président de la république 
les articles des journaux bonapartistes enca- 
drés de noir et dont on a fait des tirages ex* 
traordinaires ))Our étre envoyés dans toutes 
les communes. Ces articles sont des manífesta- 
tioDS insurrcctionnelles, et sont en contraven- 
tion flagrante avec le vote de l’Assemblée, qui 
a proclamé la déchéance de l’empire. M. Thiers, 
aprés les avoir vas, aurait d it qu’il n’y avait 
pas lieu de s’en inqiiiéter, et qu’il ne fallait 
pas donaer d’importauce k des fanfaronnades 
ridicules; cette phrase méme aurait étó díte á 
la présidence: « Le partí bonapartiste est 
maintenant un cadavre, il ne faut pas le galva- 
niser. »

aimée, au moment oü elle a donnó le jour á nn 
groa garlón, pour leqnel je cherche une nour- 
rice bien portante, josqu’á ce que je parvieiine 
á retrouver pour corapagne une dame aimable, 
ayant de la fortune, capable de gérer préala- 
blement mon commerce de lingerie trés reuom- 
mé, oü toutes les commandes s’exécutent aux

ins, en effet, et il me révéla qu’un indlvidu plus jnstes prix, dans l’espace de douze henres. 
rés-méchant me causait mon mal, que je  n’a- et pour lequel j ’ai Tintention d'ongager une 
ais qu’á lui donner 80 fr- et qu'il me déli- directrice, aux appointements de 200 dollara

trés
vais qu 
vrerait.

« Je siguai un biliet et queLiue temps aprés, 
souffrant toujours, je me plaignis á Amaury. 
II me dit alors qu'il luí falluit 6ü fr., parce 
que le mal était. plus tenace qn’on ne pensait 
et mes ennemis plus nombreux.

* Nous sommes une société de trois person- 
nes pour conjurer les maléfíces, ajoutait-il, et 
il faudra que pour vous nous allions voir la 
grand-maUre de Tassociation k  Breteuil.

« Justement Amaury avait un voyage á y 
faire, et je consentís k  l’y condnire dans ma

directrice, anx appointements de 200 dollara 
par an, une fois que la vente á tout prix quu je 
fais en ce moment sera terminée et que niou 
raagasin se troovera transféré dans la Grand- 
Rue, n® 11, oü il me reste á louer un étage, que 
je puis ceder á raisoii de 500 dollars. >

PARIS. Do toutes les industries curo- 
péennes la parfumerie franqaise 

est laplosrecberchée. La premiére maison de 
toQte?, c’est la maison Violet, rotonde du Grand 
Hótel, boulevard des Qxpucines; ce sont lá lea

, riches magasins du détail; quant á ceux du 
carnole. Mais le grand-maltre était absent de gros, ils sont toujours 31  rué St-Denis. Tóate 
Breteuil ce Jour-lá, et Amaury me fit alors sa parfumerie k la glycérine est exqoise, la
signer un autre biliet, de 400 fr. cette fois, 
parce que, liisait-il, les diffícultés se multi- 
pliaient chaqué jour, taut raes ennemis, qu’il 
me nommait et qui sont mes voisins, étaíent 
mécbants et acharnés aprés moi.

« Comme j ’avais toujonrs mes coliques, et 
comme il m’assnrait qu’aprés ses opérations 
raagiques mon signe serait décomposé et rem­
placé par celni de mon pire ennerai, qoi ne tar-

exqnise,
Créme de beauté á la glycérine, et l’eau de toi­
lette á la glycérine parfnméc. Le savon royal 
de Thridace est cent fois breveté. Les farda de 
beauté so n t: le rouge et le blanc Plessy pour 
le soir Gt le rouge et blanc de Conr pour le 
jour. Toas ces produits sont de qualité supé- 
rienre et n’ont point de rivaux. Mentionnons 
un antre brevet de gráoe et d’éléganee.

de Vertus sceurs, .27, rué chaussée

DERNIERES NOÜVELLES.

Yoici le texte du projet de loi constitution- 
nello sur Vorganisation du cuite catholique, qui 
sera soumis prochainement na Grand Conseil 
de Genéve par le Conseil d’E t a t :

« Le Grand Conseil,
« Sui la proposition du Conseil d’Etat,

* Décréte ce qui suit :
« Pour étre soumis au vote populaire.
« Art. l " .  L’E tat reconnatt et salarie le 

cuite catholique institué sur les bases sui­
vantes ;

« Art. 2. L ’évéque díocésain reconnu par 
l’E tat peut seul, dans les limites de la loi, faire 
acte de joridiction et d ’administration épisco- 
pales.

« 11 ne peut noramer un vicaire-général ni 
aucun autre fondé de pouvoirs sans l’assenti- 
ment de l'Etat.

« Cet assentiment peut toujours étre retiré.
« Art. 3. Les paroisses catholiques du can­

tón ne pourront jamaia faire partie d’un dio- 
cése qui coraprendrait un territoire étranger k 
la Suisse.

« Dans aucun cas, le siége de I’óvéché ne 
pourra étre établi dans le cantón de Genéve.

« Art. 4. Les curés et les vicaires sont iiom- 
més par les citoyens catholiques inscrits sur 
les róles des électeurs cantonaux. Ils sont ró- 
vocables.

« Art. 5. Anean dignítaire ecclésiastique ne 
peut remplir les fonctious de curé ni celles de 
vicaire dans une paroisse du cantón.

« Art. 6. La loi determine le nombre et la 
circonscription des paroisses. les formes de 
l’élection et de la révocation des curés et des 
vicaires, le serment qu’ils prétent en entrant 
en fonctíons, l’organisation et radministration 
temporelle du caite. Elle stipule á cct égard 
les sanctions nécessaires.

< Art. 7. Chaqué paroisse catholique a un 
conseil de fabrique. La loi régle ce qui a rap­
port á cet objet.

* Art. 8. Le Conseil d’E tat exerce le droit 
de placet sor les bulles, brefs, rescrits, dé- 
crets et autres actes émanés du Saint-Siége, 
ainsi que snr les mandements, lettres pastora­
les et autres actes de l’évéque díocésain.

< Art. 9. Sont abrogées tontes les disposi-

AhLEUAONl!;.
pRUssE. — On lit dans la Norddeutsclte Zei- 

iung du 15 janv ier:
< La Koelnische Zeitung dn 10 pablíe, sons 

le titre d e : « A propos de la crise intérieure 
prussienne », un article qu’elle présente córame 
provenant « de bonne soarce *. Sans pouvoir 
juger le bien fondé de cette affirmation k  l’é- 
gard de chacune des assertions de cet article, 
nous sommes en mesure de contester le fait 
qne le chancelier de l’empire aorait jamáis 
enconragé, au sein de la Chambre des Sei- 
gnenrs, l’opposition contre la loi des cercles 
ou que la fraetiou oppositionnelle aurait eu le 
moindre contact avec Varzin.

« Lorsque la Chambre haute eut pris, relati- 
vement k  divers articles du projet de loi, des 
décisions contraires aux stipulations du projet 
primitif et aux votes de la Chambre des Dópu- 
tés, le prince de Bismarek donna á entendre 
que l’on suivrait k cet égard la voie constiiu- 
tionnelle, — c’est-á-dire que Ies amendements 
de la premiére Chambre seraient encore mis 
en dólibération á la Chambre basse, — et s’op- 
posa á rintention de décréter la clóture de la 
session immédiatement aprés les premiers votes 
dívergents de la Chambre des Seigneurs, et de 
forcer la posiíion dés alors au moyen d’une 
fournée de pairs.

« Ce qui est exact, c’est que le prince-chan- 
celier, au moment oü la Chambre des Sei­
gneurs eut infirmé ses propres décisions par 
un voto final inattendu. demanda que Ton pro- 
cédát en premiére ligue á la réforme de la 
Chambre haute, et cela avant toutes délibéra- 
tions ultérieures sur la question des cercles. 
II est égaloment vrai qu’aujourd’hui encere le 
prince considóre la réforme de la Chambre des 
Seigneurs comme une nécessité argente, non 
point dans le sens d’une transformation de 
cette Assemblée en un conseil d’E tat cqnsulta- 
tif, mais sur la base du systéme dés deux 
Chambres, — la premiére ayant da poids et 
des racines suffisamment fortes au sein du 
pays. *

FBAKCE.
On lit dans le Temps k la date du 13 :
* Nous apprenons au dernier moment que 

le gouvemement n’a requ de demandes d’auto- 
risation pour se rendre aux obséques de l’ex- 
empereur, que du maréchal Canrobert et du 
général Frossard, ainsi que d’un chef de ba- 
taillon, ancien officier d’ordonnance de Napo- 
léon III.

« La requéte du maréchal Canrobert, qui 
n’exerce aucun commandement, et celle du gé­
néral Frossard, dont la position aux Tuileries 
avait un caractére tout particulier, ont été ac- 
cordées sur-le-champ.

« Le maréchal Mac-Mahon n’a parlé á M. 
le président de la répnblique que d’une lettre 
qu’il désirait adresser á rex-impératrice, et 
qu’il lui a écrite en effet.

D f iR N l f iR B S  O É P É C H B S .
AGENCE INTERNATIONALE

Madrid, mercredi 15 janvier.
T,p mini<(trp d’F fa t rénondant é nnP in- ' *'“* | ae vertus sceurs, J¡¿7, rué chausséeL e ministre ü E ta t, reponaant a une m derait pas á mounr, je  consentís encore á si- • d'Antin  ont conauis une réuutation universelle 

terpellation, déc a re  qu’aucun échaiige de ener ce biliet de 4on fr i
note.s n a eu lieu avec les E ta ts -L m s con- « J e  restai quelque temps sans revoir l’indi- ¡ vetée. Ce corset modéle est un chef-d’aovra 
cernaiit resclavage a  Cuba. — Le gouver- vidu. et je me trouvai aussi un peu mieni do 
neuient, a  ajouté le m inistre, propose l’a- ' coliques peudant trois semaines. Je ne 
bolitioii de l’esclavage en obéissant á  sa í c’étaít naturellement ou bien par

l’effet de la sorcellerieconscieiice e t sans aucuiie pression é tran ­
gére.

Autre dépéche.
Versailles, mercredi 15 janvier, ausoir. 

ASSEMBLÉa NATIONALE. —  M. de Belcas- 
te l adresse une question au gouvem em ent

mais je  sais bien que 
c’est revena et que j ’ai coramencé á me méfier.

* J ’ai revu Amaury et je  lui ai fait entendre 
que j ’avais des doutes; mais il rae reparla du 
grand-maltre, de ma signature, qni serait dé- 
composée, et de bien des Iravaux suraatnrels, 
et il m’endoctrina si bien que, pour me débar-

tant par la conpe que par tout ce qu’il fait ga- 
gner á la saiité. La ceinture Regente se fait 
par correspondance et sur comraande; elle n’a 
aucnn dépót. ni en Franceui á l’étranger, aussi 
faut-il tonjoors y eiiger la signature de ses cé- 
lébres iuventenrs. 31

babokní: D£ sfaba.

uio u I- distribuons á nos abonnés, avec le
sur les affaire.s de Rome. M. Dufaure, ’ rasser de raes coliques, jo Ini srgími uTdernier ;
gardo des sceaux, répond que le choíx de 
M. de Corcelles prouve que le gouverne- 
m ent n’abandonne nullem ent sa politique 
á  l’égard de Rome.

M. Chesnelong rem ercie M. D ufaure et 
adjure le gouvem em ent de continuer á 
pro teger le souverain-pontife, dont le 
monde entier adm ire le courage e t les ver­
tus. (Applaudisseraents.)

L’indden t e st dos.
Autre dépéche.

Belgrade, jeudi 16jauvier 
AM ali-Zwornik desTures arm es on t voulu 

forcer le kaim akam  á  faire enlever les clo- 
ches (le 1‘église. II en est resulté une pe­
nique parm i Ies chrétiens de Tendioit. í)u 
cdtí‘ serbe la tranquilité  est compílete-

Autre dépéche.
NeW'York, jeudi 16 janvier. 

Le vapeur flibustier Edgar Stuart a 
débarqué á Lino dans l’tle úe Cuba une 
quantité  considerable d’arm es e t de rauni- 
tions, ainsi que soixante volontaires.

BOraSB DE BERLIN DU 16 ¡JANVIER- 
(Jours du chanae.

A 3 semaines sur St-Pétersb., 907/8 th. pour 100 r. 
A 3 mois sur St-Pétersbou^, 895/8 th. pour 100 r. 
Prix des bílleta de crédit russes 82 1/2 th. pour 

00 r.
Prix de la demi-ímpériale 5 th. 16 silb. 
Kmpruntrusse de 1622 92 1/2.
Emprunt riisse de 1862 90 7/8.
Obhgaliom consolídées de 1870 92 7/8.
Empruut ruase 8 0/0 65 1/8.
1"  emprunt á lots et primes 128 1/2.
2® emprunt k lots et primes 1291/4.
5* emprunt (1854) 76 8/4.
6* emprunt (1855) 89 3'4.
Actions de la Grande Société des chemina de fer, 

941/2.
Obligations du chemin de fer Nicolás 75 5/8.
Actions du chemin de fer Varsovie-Vienne 86 5/8.

«U aersÉ
On écrit d’Evreux au Droit :
« On a répété bien souveut que les Nor­

manda ótaieat rusés autant au moins que par- 
cimonieux. Si l’observation est juste en genó- 
ral, il faut reconnaltre qu’elle souffre de cu- 
rieuses cxceptions, faites pour démontrer une 
fois de plus que les extrémes se touebent.

« Les amateurs de procés correctíonnels en 
ont po jnger á leur aise á l’une des derniéres 
audiences du tribunal d’Evreux, oü le pére 
Lamy, un brave paysan bien nalf, est venu ra- 
conter toutes 'les tribulations dont un malin 
sorcier I'a renda victime.

biliet de 700 fr.
« Cette fois, ja  m’a semblé dar, et je  lui dis 

qu’il ne devrait pas me tromper, parce que je 
ne vonlais pas aller au tribunal et que je n’é- 
tais pas un « homme de mauvaises choses. » 
II me rassura eocore et me recommanda de 
n’en pas parler á ma femme, pour éviter des 
querelles de ménage.

« Un jour, enfin. il avait encore besoin d’al- 
1er á Breteuil et il rae demauda de l'y con- 
duire avec ma carriole. J ’y consentís, pensant 
que. sur mes instances, il se déciderait á rece- 
voir 400 fr. et á détrnire le biliet de 700, pour 
qu’il ne soit plus question de cette affaire-lá, 
qui décidément me tourmentait á I’approche 
des échénnees.

< Nous partons, et á quelque distance de la 
ville, dans la voiture, il me raontre un papier, 
me dit que c’est mon biliet de 400 fr. et le dé- 
chire en plusieurs raorceaux. Ma foi, pour étre 
plhs 8Ür, je  demande, je ramasse les papiers, 
mais j ’ai bien vu que ce n’était pas mon signe 
et qu’Amaui y voulait rae tromper.

« Quelques jours plus tard, l'échcance du 
biliet de 400 fr. a rriv a it: je dus le payer, et 
comme j ’avais toujours des coliques, j ’ai porté 
plaiiite á M. le juge de paix.

« Telle est Tliistoire de ce bon pére Lamy. 
dont la credulité méritait peut-élre le sort qui 
lui est échu, mais qui n’en a pas moins subí 
une Gscroquerie de lu plus bolle venuo.

« Quant au sorcier, il est snr le bañe des 
prévenns et fort tranquille en apparence. II 
soutient avec aplomb qu’il n’a jaraais abusé de 
son compére, qu’il a jouó la partie de dóminos 
avec lui, ot qne le premier biliet avait pour 
cause une dette de jeu. Les autres représentent 
des sommes prétées légitimement, et il u’y a 
ríen dans cette affaire que de trés-boniiéte ot 
de trés-uaturel.

< Malheureusemeut, bon nombre de témoins. 
le juge de paix eu téte, sont venus attester la 
bonne foi et la candeur du pére Lamy, et le 
tribunal, sans redoulcr le pouvoir suruaturel 
de la société occulte dont Amaury formo á lui 
seul tout le personnel, a condamué le sorcier á 
deuxaunées d’emprisonuement, 50 fr. d'amende 
et aux frais du procés.

« Quant au pére Lamy, le résultat ne pa- 
rutt pas le satlsfaire du tout, et il se gratte 
l’oreille en ayant l’air de dírc qu’Amaury, fu- 
rieux, va bien certainement Ini jeter un sort 
et raviver ses mandites coliques. »

—- Echautillon d’annonce américaine.
« Je doone avis á mes amis et connaissances 

qu’hier la mort m’a enlevé ma femme bien-
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Arkbamrel 751 -J2 -h 1 93 10 E 2Uléaborg 1 741 16 -  0 4- 5 10 NOS »Nicolaíst. ' 742 • . . - 2 96 10 0 *KuodÍo. . 730 1!) -  2 F  9 96 10 SO l “fameríors 735 . -  16 -  0 ■ 8 0  4 *Helsingf . 744 ¡ -  14 4- 1 -f 9 lo ?Pétersb. . 743 -  17 -i- 2 -rl2 93 10 0 ::Kéval .. 745 -  12 -1- 3 • 11 91 0 0 4 •’ilornat. . 742 1- 12 -f- 4 +12 91 9 0 5  ‘Windau.. 749 -  10 -r 5 + 11 87 10 SO 4Vilua.. . 748 -  2 -1- 5 4-11 93 10 0 2  'Kiew 747 -f- 1 4- 6 4 12 86 10 NO 3Kharkew. 745 V 2 -fli 94 10 NO 8 •Moscou.. 738 -  9 _2 +10 90 10 0 1 ?Kazan. 741 • 16 _  2 +13 92 10 0 2 ? *
Catherinb. 723 15 -  4 t l3 95 10 SE2 »»Orenboure 738 -  20 4- 0 16 25? 10 S 2 "Riga 759 +  6 . 13 90 9 NO 3
StavroDol 709 — 4 -  1 - 4 96 10 0 5Tiflis .. 727 -  3 -r 4 +  6 58 ? NE ?'“Goudaour. 580 _  -t -  9 +  1 10 E 1?Vladikav . 701 — 2 -  1 94 10 S0 6»‘Baraaoul 758 •f 2 -32 -1(1 63 4 0NicolaJevB 762 -f  6 -28 -  5 1 NO 2

Neige. * Hier neige.»Hier et nuit neige. * Neige* 
I Nuit pluie. «Hier neige. '  Hier pluie. “Nuit phue* 
* iNeige ‘“ Hier neige. "Idem **Iiier etaujourd’hui 
chasse-neige.Foit orage. "  Hier neige.

ETAT (>ÉiMíRAL DE L’atMOSPHEHE.
La dépressioü baroractrique au Nord-Ouest de la 

Russie est redevenue aujourd’hui plus forte; son 
centre se trouve au Sud-Est de la Finlande. Le 
centre de la dépression de l’Est s’est transféré au­
jourd’hui de Kazan vers Orenbourg. Les vents 
d’Ouest sont devenus de nouveau plus forts daña 
les provinces Baltiques; ils ont perdu leur forcé 
dans la Petite-Russie; le thermometre a haussé da- 
vantage.

SOCIÉTÉ DU CHEMIIV DE FER
DI

R T B I N S K - B O L O f i O S .
En vue de la publication qui arnion^ait la vente de propriétés de la Société 

üi chemin de fer de RybinsU-Bologoé en vertu des poursuites du marchand 
ADudine, le con.seil d’administration de la Société considére comme un devoir 
deporter á la connaissance du public que ladite vente, par suite d^une décision 
ÜU ribunal d’arrondissement de Rybinsk, est contremandée et que l’arrét mis 
sur Vavoir de la Société est levé. 4092

63, perspective Nevsky, 62.
CHIGNONS, COIFPUBES ET PLEüRS.

a  dépositaire e t rep résen tan t en Russie du célébre fieuriste D uteís,
tim pnt i lp i l^ . daines elegantes qu’il v ient de recevoir un nouvel assor-
ainsi nirmi garn itu res de robes pour dames e t demoiselles,
mpnt ?1p O utre cela il v ien téga le-
nnanf-ps: cheveux b lan cs , blonds, rouges e t au tres
Z duís ^  ajouté les nouveaux ch ignonsi5ai)i7üo»,
trés-m odérés^* ” ^  ave«se. Le to u t magnifiquement confectionné e t á  des prix

48
62, perspective Nevsky, 62

_______________  du palais Anitchkow.
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A. V. Solonine.
M. Okounkow.
N. J . Schiriaiew. 
N. M. Biéloserski.

annonce par le présen avis que la Banque a pour agents :
Dans le gouveriiemvt de Kiew á Gorodisteha — A. I. Bréiew

* * Tchernigow á Ostra
» Niéjine
> Gloukhow
» Borzna . . .

» > Plolsk á Kaménetz-Podolsk L. I. Trjézéski.
* * * Mühilew-Podolsk A. P. Bérésovski.
* » ''olynsk á Jitomir S. P. Sokolovski.
* > » Loutsk Comte E. N. Olisar.
» * > Oustiloug J. V. Grigoroviteb.

Jjes iioms des agents que la Bjque fonciérc de Kiew pourra avoir dans Ies 
autres villes de TEmpire seront p'diés plus tard.

Les personnes qui désirent engreí- leurs bíens peuvent adreeser leurs dé- 
olarations, soit aux agents locaux^goit directement á radministration de la 
Banque fouciére de Kiew, k Kiew, r» Krestehatik, maison de la noblessc. 37

BOÜRSE DE ST-PÉTERSBOURG DU 4 JANVIER 1873.
CHANGE.FONDS PÜBLICS. CHEMINS

DE FER.

COUBS DU CHANQE EN ARGENT.
Londres.. .. 3 mois, P-
Amsterdam . 8 mois, cents.
BambourOt. . 3 mois, mt.
París . . . . .  8 mois, c.
BELQiqcB...  3 mois, cent.
Berlín.......15 jours, th. pour lOOr.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

OKemins d e  fe r Adíe* 
teurs.

Ven
deurs.

Ventea
faites.

(actions). - —

Liban..................... 56
Brest-Graévo (70)...
Moscou-Brest..........

ValeuxB ieduot.

Tanque internat. de 
St-Pétersb D® ém.

____

— 215 215̂
» » 2® ém. — 143 —

Oblig. 6 0/0 du Mont 
dePiété (125) . .

Société d’entrepóts
sur Golodai (lUu).. — —•

Lloyd russe (250).. 
'ianq. Russe pour le

—

140
—

comm. étrang. (100) 
Soc. russe Métall. et

139 189
de Constr. mécaniq.

Banque de conunerci 
d’Ázow-Don (176)

42

— 236

Banque decommerci'
171de Riga (150)....... — 170-

lauque de comm. de 
Rostow sur Don(175) — —

Banque d’Esc. de St-
Pétersb. (75) 2® ém. 147»/, 149»/» —

Act.de la Banq ue fonc.
85de Toula (50)........ — —

áct. de la Banq. fonc.
de Poltava (50) - .. 

Société russe de üons-
—

truction (50)........
Comp. du Nord des

54 —
assur. et d’entr. des 
mai'ch. avec ém. de
warrauts (125)

Act. de la Banq. fonc.
—

Yarosl.-Kostr. (62»/*) 
Act. de la Banq. fonc.

—

de Nijni-Novgorod-
Samara (62»/i)........ — -

ACTIONS ET OBLIGATIONS.
prim iÜ T e.OEMWUP¿KULS

G r. > c. 6 r. 05 c., » r. » c. 
40/0 Mét.Février, 2 mois.

» * Aoüt » »

Escompte 7 8,4 r., 8 1/2 r. 0/0

V e n - ' YBNTKS 

d eu T i.. faitee.

Aehe- 
tears.

Ven-
deuri.

Billete de Banq. á 5“/o 
P* émiss.
2® émiss. 
3c émiss.

FONDS PÜBUCS.

6®/o ...................
50/0 1» série 1820 
5®/o 2* aér. Roths. 
5°/o 5* série 1854. 
5®/o ii" série 1855.

94«/4

94»/*

94V*

4®, oP» série 18tó. 
4®/o2' , 3*.4*série.
■4®/o 5* série.......
4®/o de Finlande.

1"  emprunt íntéríeui 
á primes loGl.

2> 1866.

6®/o Certitic.de rachai
51/, 0/0 d® de rente. 
ODl. (le la Bauq. fuñe.

de St-PétüTsD. ó®/o 
ÜUl. du la Lanq. louc.

deMosco x 5®/o. 
Obi. de la Banq. fonc. 

d’Üdessa 5V* ®/e .. -

150

161V*

94

89»/*
87»/»
65

Lettr.de gaue. ál25r.
de la b«>c.0u!
Cr.fonc..mut.i
deÜUBs. áó®/o(álOOr.

Lettres de gago de la 
jáanque tuuuiére du 
gouv. de lüiersoü. - 

jetirea de gage de la 
Banq. touc.dugouv. 
de Kiiarkuw tí®/o.

88»/»

95'/,
95‘/4

151

152 

9iy* 

94»,» 

89V*

108

88*/i

-  ,  89*A 89«/4

VKNTE8

fute».

95

150“/*, »A 

161»/»

V alo ars  induetrie llo s
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Yolga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie . ■ 
Banque privée de Kiew . . .  
Banque de com. de Kéval P* ém.

» » 2* ém.
Banque d’Escompte de Varsovie 
Banque de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolaiew • ■ 
banque industrielle de Kiew 
Banque fonciére de Kharkow.
Moni de piété . - ......................
Gardeet uant. des eiiets et maro. 
Lombard privé de St-Pétersb —  
(Jompaguic des eaux minerales. 
Compag. gaz de St-Ptítersboury.
Nouvelle compagniedu g a z ----
Compagüie du gaz d’Odessa—
Filature de colon.....................
Nouv. comp. de tilaturc de coton
Filature de coton ¿iamson..........
Comp. des cond. d’eau de 8t-Pét.
Brasseríe Bavaria...................
Compagnie Archimed................
Expl. des carr.Poui.-Antonovsky 
Compag-de tannene de Vladimir.
Oom pagnies d ’assuranoos- 

contre l’iucendie
Premiére comp..........................
Secondecomp.............................
La üalamanUre........................
Comp.de St*Pétersboui’g............
Comp. moscovite........................
De Hussie.................................
Kéassurauce .............................
Société d’assurauce de commerce

d® surlavie......................
Mantime et üuviale ....... .
Dea trausp. par eau et par terre,

A'ttdciau........................  •• •
Dvigatel —  — , ...................
Russe centre la gréle................

250
250100
260
250
100
100
250
250
250
200
200
100
40

125
40
67

100
125
142

1000
lÜÜÜ
100

■ 100 
100 
100

400
150
250
200200
DO

r. 347
355

-  872
~  130
— 118
— 363

350
858

-  119

366
278

163 
32»/»

14“/»

85“/» 
r.

230 — —

Com pagniea d e  nav igation . 

A vapeur Volga

622
184
285
270
¿67»/»

186
290

ilád
68»/»

280

138*/*: 138»/»
140 
281'/» 
133'/» 
116 
83>/i

-  l42»/i

100
100

50
100
100

— 495
114 
172

—  200 —

¡ACTIONS ET OBLI- «̂tleur Acht- \'en- '
, b rin u -

GATIONS. I tire. I teura.|díurs.
1“ '^----------  .  ̂ —
; Ohom ins de fer 
I (actions).
Grande Société des: 

ch.defer russes..
Tsarskoé-Sélo....... CO —
Riga-Dunabourg. . . .  125 —
Moicou-Riazan......  100 —
Duuabourg-Vitebsk. 100 L 
X^sovie-Térespol... lOOr.
Volga-Don ............  100 -
Ruzan-Kozlow........  125 L
Riajsk-Morschansk. lOO L
Koursk-Kiew.......... lOO L
Kozlow-Voronége... lüO r.
Orel-Velets................ 125 —
Vélets-Griazi...........lOú —
áchouía-lvaaovo__ 125—
i» itebsk-Orel............ 125 —
Rybinsk Bolügoie... lUO — 
i'ainbow-Saratow. . .  125 —
ixoziow-Tambow__ KX) —
Novotorjok................100 ~
iloscou-Smolensk.., 125 — 
Varaovie-Vieane. . . .  60 — 
Jriazi-Borissogiebsk 
Jriazi-Tsarizine. . . .

I doursk-Kljar.-Azcw.
IBoti-Xiüis................
¡ Saltique...................
Kiuescüma-Ivanowo. lOO 
I Vorouége-Grouchew. 100 
I Varsovie-Broinberg.. lUO
Jdes8a(10J) __ lOü
UíLonuiis de  fe r  

(obiigatbns^
I Jbkdesch. do fer5®/o 
* •■.i/nsolidées. 1" ém.
I d'̂  2*éQ.
! d" 3’ ém.
íObLdelaGr. Société 
I de8ch.defer4»/í®/o 
lObi.ch. def. Nicolás,

VKNTK3
t'nitM.

123 
133 
63 

UOV»

125 r. — — —
125»/4
79»/»

d
d®
d®
d®
d®

Sam olet.....................
(obligations.)..............

Kauia et Volga...........
et de commerce russe.
Wolkhow................... .

A vapeur ^eptuuc .....................
Dd ia mcr Blancne.....................
Caucase et Mercare...................
Le Ñord....................................
Dniepr......................................
Et k  voiles, le Dauphm..............
Vulkan.......................................
De la bcneasna............................
Lebed.........................................
A vapeur sur le Don...................

d® surl’Amour.................
Du Touage Volga-Tver (obl.),. . .

d® d® (acL) —  
Puit marchand de Péterhol__

250
250
250
250
150
250
125
100
26C
250
60

lOU
800
250
lOÜ
118

85
140

90

656 
23 25

-  161 

50

61
I iUU —lOÚ

lOU
lÜU

1“ tíOllSS.. 
d« 2« d**

Riga-Dunabourg__
Riazan-Kozluw.. ..
Moscou-Riazau.......
/arsovie-Térespol... 
.Íiajsk-Morschausk.

í Koursk-Kiew..........
¡ Vitebsk-Oftl 
¡Boti-Titiis 
: Scbouia-lvanoTO •
¡ Orel-Yéletb 
' Koursk-Kharko V. 
Mosüou-Smolensk .. 
rambow-Kozlow... .  
lü'émentch.-Kkark..

d® —  
Kharkow-Azow... .

d® .......
Moscou-Yaroslaw 
Ryb.-Bologoíe 1" ém. 

d® 2* ém
Baltiqne..............
Orel-Griazi............
Koziow-Voronége 
Moscou-Koursk 6®/»

125 -  
2íX)th. 
200 -  

100 —  

200 th. 
200 -  

100 L. 
20 -  

200 th. 
200 -  

200 -  
100 L. 
200 th 
200 —  

100 L 
200 th. 
100 -  

100 L. 
200 th.

áüO -  
200 -

100 L.

109»/»
109'/,

63'/» 
lU 
79
62»'i

lU

79“/4 79»/,

-  73»/» -

104»/» l04»/4 -

lU»»/4
109®/4

II W.liflÍM.IIJIÁ ■ grnn isih

Ayuntamiento de Madrid
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P oiH ue, coc.iyanBHH ii saattoMne ce» 
HaTopa M ax a iu a  IlBaHOBH'ia TonH.itcKa- 
ro  CHMT. oaB-femaioTca, a io  bhhoci. T taa  
noKOÜHMro 113% KBaptnpw bt. nepKOBL 
IIpaBHTejbCTByiowaro c e n a ia  uoc-itAyeTi. 
B% 6 HacoB'B uonojy;iHH 5 cero auBapa. 
IIaHaxii4.a OyAen> coBepaieiia lOTíaci. no 
npHCHTiii iiponecciB b í  uepKOBb.

SaynoKoflHaa oOtflHa h oiniBaHie b% 
to8 ate nepEBii, 6 'rac.ia, b% 10 nac. yrpa, 
norpeOeHie na CMo.íeHCKOMii K-iaíCntnt.

a c h a t  e t  v e n t e
de diamants, pierres de couleurg, perles fiaes ,* ob* 
jetsancieas, meublea,bronzes,peQdule8, porcelai^e. 
Tases, eroup^, statuÁtes^tal^tiéres, émaux, mima* 
tures, eventails, argentene, points d'Aleuf oo, toutes 
sortes de dentelles accienaes et modernes, cache* 
mires tures et différeuts objets de valeur. — Petite 
Morsluua. maisou Fédorow, n° 11, magasin de 
M“* lakobson. 4012

líUC Di:'MnTCl4l  1 U anglaise, parlant le fraii- 
UMii llliiuU iuC u ljJi (̂ ais. dúsire se placer 
comme gouvernante aupréi ele jeunesenfants. S’ad. 
au bur.de ce jouni libr. Mellier, aux in M. R. 06

m i  IT E D A T  geprafter Lehrer'erbie 
L l l C A n l  tet ^i^n uainentlich *ur Vol- 
lendung der Trissenschuftlichen Erziehung junger 

Damen f ’nte^-rirht in Kunatgefichichte zu erthei- 
leu. Zu erí'rag. Sclimiizdorf’sche Buchhandlung- 51

"SAVON rô aiTdeT hridacéI
DR V IO L R T

PARFUMEUf  ̂ BHEVETF, A PARIS 
Stui rteomnninrié par Ut ei/rbriíi» midicait» pot 

rHjfgiene, la Fraickiur rt ¡a ¡itfiuli dt la Ptau.
P a r ís : i 2 , b*'‘desCapucines(íotflDdeáDG;aD¡l-Eót!l)|

CXIOKK ti B« FXfiRIV’»
L A  R E I N E  D E S  A B E I L L E S

M. Webling, de'la raaison Metcalf et C*, 
de Londres, joaillers de S. M. la reine 
d’A ngleterre, vient d arriver avec un 
grand assortiment de parures et bijoux 
ainsi que pierres précieiises non montees, tel- 
les que diamants. rubis, émeraudes, perles, 
etc., etc.

Ces objets sont visibles tous les jours 
de deux á cinq heures de raprés-midi, 
hotel d’Angleterre, logement n" 1. 46

E A U  D E N T I F R I C E
IlU IMtCTlUJil

J. V. BO NN
F' da 8. M, ilapéritiici 

I)« París, 44, r. deaP*^-Ecuries 
el chex tous les Par/imeurs

23

A VENDRE 4L
caléche, coupé tout neufs, sortant des ateliers de 
Kellis, tratueau, bamais, habits de cocher. S’adr. 
Moiika, prés du pont Bleu, m, L&pine, 97, log. 4.

es articles en bronze 
d’un style uni et tout 
nouveau, d’unc fa^on 
trés-élégante et dores 
d’une maniére ¡rrépro- 
chable sont fabriques 
actiH'IlenuMit k l’éta- 
blissement d’ Alexan- 
dre Katch et sont en 
vente au magasin d’ob- 
jets en melchior d’A- 
lexandre Katch, pers- 

pective Kevsky, en face la Douma, 
m. Rogow, n“ 36 . 3952

GIRQUE HiitNÉ
P l i A C E  m C U E l i .

Aujourd’hui vendredi, 5 janvier, relftche 
Demain samedi 6 jauvier

GRANDE REPRÉ S ENT ATION
avec le concours de M*’* Emma Braatz et de 

M. Agoust.
On commeucera á. 7 heures 1/2.
Prix des places comme k Fordinaire. 7
Inceseamment; 1" début de Pécuyére M“* Ara­

gón et des Espaguols MM. Alejandro et Aragón.
directeiu* C h . nUnné<

LE CONSEÍL D’ADMIMSTU.^TION
DE LA COMMIíliCE

R I C A
701 ;11 710 4664 5 4668
834 835 4677

iíJOl 1615 4081 4086
1751 1800 6( 34
2961 2908 6158 6162
297(i 2985 6201 6206
4600 6243 6244
4613 4014 0508 6510
4624- 4627 6935 6939
4631 7601 7610
463<; 4645

M“ HELEE S. VÜIÍÜL
dentiste ajnérícatnc de New'Yorli

re^oit joumelleraent, Petite Morskaía, m. n" 21, 
logemeot n° 5. 4067

UNE DEMOISELIE tion est parfaite, désire
se plaeer dans uue bonne famille pour enseigner les 
langnes fran^aise et italienne, ainsi que la musique. 
Elle parle aussi l’anglais. — S’ad- pour de plus 
ampies renaeignements chez M“« D. Locbwitzky, 
7, Milüonnala, rctersbourg, de 10 h. á midi. 49

COMPAeiE DE ST-PETERSDÜURÜ
D’ASSORANCES CONTRE LTNCENDIE ET DE RENTES ET CAPITADX.

ÜApitál d* fondaíion versé 2,400,000 r .
(Ontre réserves.)

Cette CoDipagnie, fondée en 1858, concluí aux conditions les plus avantageuses et a 
des primes ñxes et m odéráes:

r  L e s  a s s u r a n c e s  c o n t r e  r i n c e n d i e  de ineubles et d’immeubles de toute 
espece;

•j* L e s  a s s u r a n c e s  d e  to u te s  c a tó g o r ie s  d e  r e n t e s  e t  c a p i t a u x  s u r  la  
v ie , notamment pour as.surer Tavenir des familles, la tranquillité ile la vieillesse, pour 
la (lotation des enfants, les pensions aux veuves et les rentes viagéres. Les inaladies 
épidémiques, telles que cholera, typhus, petite vérole, etc., ainsi que la mort subite, ne 
liliérent pas la Compagnie de Tobligation de payer les sommes a.ssurées chez elle.

Les statuts, tarifs des primes et formules de déclaration sont délivrés gratuitement 
au b u r e a u  d e  l a  C o m p a g n ie , G ra n d e - M o rs h a ia ,  n* 32  ( p r é s  d e  l a  r u é  
a u x  P o is ) , tous les jours de 10 h. á 3 h., les dimanches et jours fériés exceptés, et 
dans les villes de gouvernement et de district chez les agents de la Compagnie. On y 
doniH* égaleimmt tous les renseignements désirables. 33

LE CONSEIL D’ADMIIVISTRATION
DE LA

mm F O l l i E  D E  n w
a riionneur de po rter á  la  connaissance de MM. les jiossessenrs de le tíres  de 
gage, que le paiem ent des coiipons et le reinboursem ent des le ttres de gage 
sorties au tirag e  auron t licu :

A Kiew, ¿t la llanque fouciére de Kiew.
Kiew, á la Lauque de commerce privée de Kiew.
St-Pétorsbourg, á  la Banque d’escompte et de p réts de S t-Pétersboui‘g.
Moscou, á la Banque d’escorapte de Moscou.
Varsovie, á la Banque de commerce de Varsovie.
Riga, í\ la Banque de commerce de Riga.
Odessa, ti la  Banque de commerce d’Odessa.
Taganrog, á la Banque de commerce d’Azow-Don.
Kharkow, a la Banque de commerce de Kbarkow.
Rüstow-sui--le-Don, á la Banque de commerce d’Azow-I‘)on. 47

C o m p a g n i e  C o l o n i a l e
a  rhonneur i‘o faire p n it que le second versemciit de 75 j-. iieftVctuer du 16 á 
13 octobre dernier sur les t it ie s  provisoires des aclions de ladite Banque n’a 
pas été opéré pour les titre s  suivants :

soit onsemlile a . í í  t i l r e s  j >i *o v í s o 3¡-€\ní représoníaut n e l í o a » .
Deux semaines apres la  présente publicatioii la Banque e.st obligéo, confor- 

niém ent á  kart. 7 des síatut-., de faire veudre h la Bnnrse, par courtier, en lem - 
placemeiit des litre.s provisoires sur lesqueis le second versernent n 'au ra it pas en­
coré été efloctué, de nouveaux titre s  po rían t les niémes miméros e t de déclarer 
am ortis Ies titre s  provisoiies origiiiaux. 35

tuUiis«MRi ipéeial poir la Fabrícatioa

DI

QUALITÉ SU P É R IE U R E
Tous les Ceocolati de IaCompaokii 

Colonial!  sont eomposés, lunt exeep- 
tíon, de matiéres premiéres de choix; 
ils sont exempts de tout mélange, de 
toute addition de substances ótrangéres, 
et préparés avec des soins inusités jus- 
qu’A ce jour.

Fondée spécialement daos le but de

donner au Chocolat, contidéré aupoM  
de vue de l'hygiéne et de la santé, 
toutes lea propriétés bienfaisantes donl 
ce précieux aliment est susueptible, la 
G‘* Coloniale ne fait du bon marché 
qu'une question teeondaire t elle veut, 
avant tout, Uvrer aux Consommateura dea 
produits d'une supertortié inconteríable.

CHOCOLAT DE SANTÉLt SMU-ldIo(.
BOM OABIIUIU...........t  80e.
Fra....................S •
S u rsa rin .....................  % bo
XXTaA.................  4 ■

CHOCOLAT V A N IL tC
L* Smoí-IlíIoc.

IIOHOUINáIU ........ Sfr. •«riN................... % 80ÔBIUIN..............  4 »
llinA....................8 •

CHOCOLAT DE POCHE
B t a *  v « r * a *  *5.

U  bdU S t M ptUtM ttbMiM.
SemnM, u M t i. . . ,  sir.SBt.-E x m , ij MU.............8 -80SmA-SoptaucaMw s  - •

ENTRBPOT générol á París, rué de Rivoli, 132
Dms toQtM let TÍllei li Frute et de rílraojer, ebez leí priuipaoi CoDuaer(uti.

A YOÜNG ENGLISH LADY :
and itaban. wishes a sitnatlon as useful companion 
to a la d v  or invalid. Good reader. No olñectionto : 
travpl. Tlic hifi'hest referencps. — Place ifit théátre 
Alexandra. u'' d, lojí. 40. 57

DNE DEMOISELLE ANGLAISE 409«
parlant p’usieurs langues désire trouver une placo 
do dame de compagnie, soit dans ime famille, soit 
an]>r5s d'une dame malade pour partir en Italie. 
8’adr. place du théfttre Aloxandre, in. O, log. 40.

TTIÜlí nAM L' professeur au conserva-UnE UnJUC toire de Berlín, d<'siro trouver 
des l^ons de piano ou de théorie musicalo .louant 
parfaitement á feniile ou\erte. ello s’offre. de mémo 
pour iouer k quatro maius ou ñ deux pianos. S'adr. 
rué Yamskaía, m. Tuliakow, log. 4n, 52
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5 (17) JANVIER. — NM.

GRANDE SOGIÉTÉ
DESCHEMIÍVS DI^PEll lUJSSES.

P ar ordre de M. Té gl-and-m aitre de pólice de S t-Pétersbourg, le num éro 
de I’hótel de Tadm inistration céntrale de la Société, sise rué  G rande Italians- 
kaía, h c6té du Passage, a  été changé. Au lieu du n* 7, PhOtel porte  dorénavant 
le n* 17.

DE ST-PÉTERSBOIIRG.

Bilan au 31 décembre 1872.

Avances sur foncis publics

Fiáis et débours non encore portes en compte

Dividendeg non encort réclainég. 
Profits et p e r te s ...........................

172.
E. c.

68
49
61
39

. . 3,300,823 44
90
42

. . 2,1.38,313 61
71

n
n

23
71

19,824,907 48

n
80
32
30

71
83

. . 613,711 23

19,824,907 48

BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1872.
! A C T I P .
I

Caisse...............................................................................................................................
: Avoir chez différents banquier.? et dans divers établissements de Russie et de

l’étianger..............................................................................................................
I Efftíts et valeurs ea com m ission ................................................................................
I Effets sur Tintérieur et rétranger..........................................................................

Avances cootre iiantissement de valeurs et raarcbandises.....................................
I Premiére installation : frais de construction du coinptoir. courses, impressions,

fournitures de bureau, etc...............................................................................
, Mobilier et coffres-forts...............................................................................................
, Papier timbré............................................................................................. ! ! ! !

Intéréts acquis.......................................................................................... ..... q22 22
.5 0 /0  jusqu’au 3l décembre sur les .'300,000 r. des aefions de la

IP  émission.....................• ........................................................... 1,596 94

, Faux frais: gage.s, loyers, taxesde guilde, port, etc................................................

I P A S S I F .
! Capital d’actions....................................................................................................
! Dépóts h terme fixo et indéterminé................................................731,999 .39
: Dépdts sur quittances de douane............................................. 113,614 *
! Dépftts en comptes-courants............................................................  135,423 84

: Créanciers d iv e rs .....................................................................................* . ,
I  Intéréts et com m ission.......................................................................... .* . .
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a. c. 
87,888 16

720,710 02 
674,715 75 
505,526 62 

1.089,619 18

7.091 62 
4.533 21 

723 35

12,619 16 
24,903 79

3,128.330 86

1.000,000

981.037 23 
1,029,236 41 

118,057 22

3,128,330 86

DELA
A  C  T  1 F .

I. Caisse................................
En bülets de c réd it. . .
En espéces. . . . . .  ,

II. Comptes courants avec le ¡ 
comptoir de la Banque de , 
l’E tat á Moscou . . . .  
Avec les autres banques de

Moscou................................. ¡

III. Fonds publics. actions,
e tc .. appartenant á la 
Banque................................. ,

IV. Or raoimayé, bous de Pad- ;
ministration des m ines, i 
traites et effets sur l’é- | 
tranger................................. !

V. Effets escomptés; i

1“ Munis de deux signa- '
tures ................................

2*C5ontre garantie de fonds 
publics. actions, etc. . .

VI. Avances :

1 • Sur fonds publics, ac­
tions, etc.......................... ..

2* Avances sur marchan- ■
dises...................................

3“ Comptes courants spé- 
ciaux contre garantie de 
fonds public.s, . . . .

VIL Frais de la Banque :
1* Pour construction et
lo y e r ................................

2* Frais de burean et d’ad- 
ministration......................

VIII. Mobilier et fraii d’óta-
blissement.........................

IX. Correspondants de la
Banque...............................

X. Divers................................

II!

AU 31 DÉCEMBRE 1872.

R. 0.

519,704 — I
927 36

2,160,000 — 

190,000 —

8,310,929 02 1 

92,550 -

3,208,410 — 

40,000 —

3,384,968 80

69,716 07 

109,504 24

R, C.

520.631 36

2,350,000 — 

535,891 03

2.558,371 35

8.403.479 02 ‘

6,633.378 80

179.220 31 ;

2.3,188 45 j

2,313,816 42
1,715,012 74

25,232,989 48 j

I. Capital de fondation U* 
émission.............................

versernent k r. 100, —
2* ém ission......................

2* versernent á 100 r. — 2* 
émission...........................

II, Fonds de réserve . . .

III. Dépóts :

r  A écbéances indétermi- 
nées....................................

S" A écbéances détermi- 
nées....................................

8* Comptes courants, . .

IV. Réescompte.....................

V. Dividendes non encore ré- 
clamés pour 1870 et 1871

opérations diveises pour 
1872...................................

Intéréts payés en 1872. .

P A  S S I F.

R. O.

2,000,000 —
500,000 — 

444,600 —

1.588,743 15

11,193,184

7,001,499

2,356,986

1,084,189

R. C.

2,944,600 — 

33,351 66

20,383,426 77 

597,503 88

1,310 —

1,272,797 17 

25,232,989 48

A C X I F

1. Faisse.
Ku billets (le crédit. .

II. Comptes courants,
1* avec le comptoir de 

la Banque de PEtat 
á Moscou . . . .  

2* avec les autres Ban­
ques de Moscou . .

III. Comptoir de la Banque 
commerciale de Moscou 
á  Orenbourg . . . .

IV. Effets escomptés:
a. munis de deux signa-

tures .............................
b. titres de Banque á
te rm e ...........................

c. contre garantie de
fonds publics, actions, 
etc..................................

V. Avances:
». sur fonds publics, ac­

tions, obligations, etc. 
h. Comptes courants spé- 

ciaux contre garantie 
de fonds publics, actions,
etc..................................

c. sur inarcliandises. .

VI. Papiers á intéréts appar­
tenant á la Banque .

VIL Frais de la Banque:
a, Pour construction et

loyer .............................
b. Frais de bureau et 

d’administration . .

VIII. Mobilier et frais d’éta-
blissement.......................

IX. Compte de correspon­
dants de la Banque .

X. CompU de divers . .
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AU 31 DÉCEMBRE 1872
r. c.

165,000

854,000 — 
-------------- 1_

5,981,101 87 

250,000 —

167,866 33

1,771,597

286,679 37 
133,041 74

50,570 35 

83,555 73

r. c.
236,029 70

1,019,000 — 

204,660 30

6,348,968 20

2,191,318 11 

3,654 90

134,126 08 

12,510 82

257,388 76 
520,676 27

10,928,333 14

I. Capital de fondation. .

Versements á compte 
des actions de la se- 
conde émission. . .

II. Capital de reserve . .

III. D épóts:

a. A écbéances indéter-
m in é e s ........................

b. A écbéances détermi-
n á e s .............................

c. Comptes courants .

IV. Réescompte :

Effets réescomptós au 
comptoir de la Banque 
de PEtat á Moscou:

V. Traites acctptéas . •

VI. Compte de divers . .

Vil. Intéréts et bénéfices 
sur opérations diveries.

Sous déduction des inté­
réts payés et dus aux 
déposants . . . .

PASaiMT.

r, c.
2 ,000,000  -

906,900

124,174 25

3,858,965 65 

1,873,651 28

9/,526 51

878,313 38

r. c.

2,906,900 -  

3,820 -

r>i56,791 18

581,896 72

166,438 94

863,553 12

549,218 18 

,10,928,333’ 14

>

't

Impíituürlte í'UKNBÉ * rv.íNor [Jim fvd lie St’Júiürtíxmrff) Maximilittrtovaky péréonlok. (oaison Dosaai, n" I®. V éditm r  Amt. E. Hobm.

Ayuntamiento de Madrid




